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PREAMBULE 

 

       Par  sa  situation   sur  un  axe  routier  de  dimension  nationale,  Guercif  se  

prØsente  comme  une  ville � relais .  Cette  perception  est  accentuØe  par  sa  

position  de  carrefour  à  l�intersection  de  l�axe  routier  Rabat � Oujda  avec  ceux  

de  Nador  et  Berkine,  et  son  site  de  passage  obligØ  sur  l�oued  Moulouya.  Or  

une  petite  visite  de  la  ville,  aussi  courte  soit � elle,  permet  de  se  rendre  

compte  qu�il  s�agit  d�une  agglomØration  urbaine  ayant  d�autres  vocations  et   

une  autre  image  que  celle  vØhiculØe  par  sa  situation  et  ses  fonctions  

routiŁres.  Les  activitØs  et  l�animation  que  connaît  l�axe  dit  route  d�Oujda             

( boulevard Moulay Youssef )  ne  reprØsentent  qu�une  des  multiples  faces  de  

cette  ville. 

      Aussi,  importe � t � il  de  souligner  dŁs  le  dØbut  de  ce  rapport  à  caractŁre  

diagnostique  que  l�image  de  Guercif  a  besoin  d�Œtre  clarifiØe  et  centrØe  sur  

les    ØlØments  vØritablement  reprØsentatifs  de  la  ville.  La  tâche  de  cette  Øtude  

qui  a  pour  objectif  d�Ølaborer  un  projet  de  ville  à  mŒme  de favoriser  le  

dØveloppement  urbain  et  la  mise  à  niveau  urbaine  que  nØcessite  Guercif  sur  

plus  d�un  plan,  se  doit  de  se  traduire  par  la  reconquŒte  de  la  ville  de  son  

unitØ,  sur  le  plan  spatial  comme  sur  celui  de  l�image  qu�elle  vØhicule. 

      D�autre  part,  la  ville  de Guercif  connaît  depuis   deux  dØcennies,  deux  

dynamiques  qui  sont  à  mŒme  de  lui  procurer  un  autre  positionnement  à  

l�Øchelle  provinciale  et  rØgionale.  La  forte  croissance  dØmographique  

enregistrØe  depuis  les  annØes  80,  et  l�ampleur  prise  par  le  processus  

d�industrialisation,  reflŁtent  une  Øvolution  qui comporte  les  prØmisses  d�un  

devenir  qui  tranche  beaucoup  avec  le  passØ  de  la  ville. 

     Pour  ce,  ce  rapport  diagnostic  Øtabli  conformØment  au  CPS  du  marchØ      

n° 04 / 2007,  relatif  à l�Øtude  du  projet  urbai n  de  la  ville  de  Guercif,  s�articule  

en  trois  grandes  phases  aussi  complØmentaires  que  personnalisØes : 

 

 

 

La premiŁre est consacrØe aux analyses à caractŁre contextuel.   Dans  ce  sens,  

quatre  grands  chapitres  regroupent  les  diffØrentes  Øtudes  menØes  autour  de  
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quatre  axes  majeurs :  le  cadre  rØgional  et  provincial,    la  situation  socio-

Øconomique  rØgionale,  les  infrastructures  et  les  Øquipements  socio collectifs,  et  

l�urbanisation.   La  portØe  Øvaluative  et  la  dimension  dynamique   de  cette  partie  

vise  à  situer  Guercif  dans  les  dynamiques  qui  tra versent  la  rØgion  et  la  

province  desquelles  elle  relŁve.   

La  deuxiŁme,  consacrØe  aux  Øtudes  sectorielles  de  la  ville  de  Guercif,  

synthØtise  l�ensemble  des  thØmatiques  autour  de  cinq   grands  axes :  le  profil  

socioØconomique, les  Øquipements  urbains, le  foncier  et  l�habitat,  

l�environnement,  et  la  structuration  de  l�espace  urbain. 

La  troisiŁme  partie  regroupe  les  aspects  prospectifs,  à  travers  l�Øvaluation  de  

du  Plan  d�AmØnagement,  les  orientations  stratØgiques,  et  les  options  de  

dØveloppement  urbain.   Elle  vise  à  mettre  à  la  disposition  des  responsables  

de  la  ville,  un  tableau  de  bord   identifiant  les  opportunitØs  offertes  pour  la  

relance  de  la  ville,  et   pour  la  maîtrise  de  son  devenir.       
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Introduction gØnØrale 

 

          L�intervention  urbanistique  par  le  biais  d�un  projet  urbain  qui  rentre  de  

plus  en  plus  dans  les  us  et  m�urs  de  l�administr ation  et  des  professionnels,  

n�Øtait  pas  chose  courante,  il  y  a  une  dizaine  d�annØes.  En effet,  le  renouveau  

de  la  pratique  urbanistique  recherchØ  depuis  le  dØbut  des  annØes  90  ne  s�est  

confirmØ  qu�à partir  de  2002  avec  la  note  ministØrielle  n° 478  du  07  mars  

2002,  qui  dØfinit  le  concept  de  projet  urbain,  ses  dimensions,  ses  

caractØristiques,  et  sa  typologie.  Le  ton  de  ce  renouveau  qui  a  ØtØ  donnØ  par  

la  dØmarche  adoptØe  pour  l�Ølaboration  du  Code  de  l�urbanisme,  s�est  confirmØ  

avec  la  rØcente  publication  d�un  Guide  d�Accompagnement  Social  dans  les  

Projets  Urbains.   

           Ces  diffØrentes  initiatives  et  tant  d�autres  qui  sont  censØes  produire  une  

nouvelle  dynamique,  en  matiŁre d�intervention  urbanistique,  sont  de  nature  à  

redØfinir  la  planification  urbaine,  non  seulement,  en  tant  que  niveau  de  

conception  de  la  production  de  l�espace  urbain,  mais  avant  tout,  en  tant  que  

cadre  de  concertation  entre  les  diffØrents  partenaires.  Dans  ce sens,  le  prØsent  

rapport  diagnostic  Øtabli  sur  la  base  d�une  concertation  aussi  Ølargie  que  

possible,  est  le  fruit  d�une  approche  mØthodologique  combinant  plusieurs  

angles  d�attaque. 

          Au  niveau  de  la  dØfinition  de  la  problØmatique,  il  est  à  rappeler  que  

Guercif  prØsente  le  profil  d�une  ville  oø : 

               -  le  tissu  urbain  est  dØsarticulØ ; 

               -  le  centre-ville  est  bipolaire ; 

               -  la  dØficience  urbaine  est  notoire ; 

               -  la  prolifØration  de  l�habitat  sommaire  et  non  rØglementaire  est  

soutenue ; 

               -  la  qualitØ  du  paysage  urbain  est  peu  valorisante ; 

               -  le  secteur  informel  est  plØthorique ; 

               -  l�image  de  la  ville  est  terne ; 

               -  l�environnement fait l�objet de menaces grandissantes. 
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Ce  qui  dØmultiplie  les  composantes  de  la  problØmatique  à  traiter : 

        -  une  composante  structurelle ; 

        -  une  composante  rØsidentielle ; 

        -  une  composante  Øconomique ; 

        -  une  composante  paysagŁre ; 

        -  une  composante  environnementale. 

          Au  niveau  des  mØthodes  d�approche,   la  maîtrise  des  diffØrents  aspects  

de  la  rØalitØ  urbaine,  le  contact  direct  avec  les  diffØrentes  composantes  de  

cette  rØalitØ  s�est  imposØ,  comme  prØvu,  en  tant  que  passage  obligØ.  La  

collecte  directe  de  l�information  a  fait  partie  intØgrante  des  tâches  accomplies  

par  chacun  des  membres  de  l�Øquipe.  C�est  le  contact  direct  avec  les  

phØnomŁnes  urbains  et  les  diffØrents  responsables  de  la  ville  qui  a  permis  

d�approfondir  la  vision  et  de  faciliter  l�analyse  et  la  rØflexion  de  tous  les  

intervenants  dans  l�Øtude.  Les  principales  investigations  qui  ont  ØtØ  rØalisØes,  

dans  ce cadre  sont : 

- Une  enquŒte � mØnages,  en  septembre  2007, 

- Des  enquŒtes  administrations  publiques, aoßt � novembre 2007 

- Des travaux de terrains : visites, interviews, examen des lieux . . . 

photos, septembre à dØcembre 2007, 

- Collecte  de  la  documentation,  auprŁs  de  l�Agence  Urbaine  et  

des  administrations  publiques  concernØes, aoßt � dØcembre  2007 

         Au  niveau  du  traitement  des  donnØes,  l�analyse  sectorielle  n�a  acquis  sa  

valeur   que  par  son  intØgration  à  une  autre  plus  globale.  Pour  ce,  les  

analyses  qui  ont  ØtØ  effectuØes  par  chacun  des  spØcialistes  n�ont  pris  toute    

leur  importance  que  par  leur  insertion  dans  une  analyse  globale  intØgrant  

toutes  les  composantes  de  la  rØalitØ  urbaine.  Ce  qui  a  fait  de  l�analyse  

synthØtique  un  moyen  de  validation  des  analyses  sectorielles,  et  d�affinement  

de  la  rØflexion.   

        L�importance  de  la  procØdure  par  synthŁses  successives  a  permis  de  

combiner,  et  de  tirer  profit  de  mØthodes  d�analyse  diffØrentes ;  Dans  ce  sens,  

la  nature  des  domaines  d�investigation  et  des  donnØes  à  traiter  à  impliquØ  le  

recours  à   l�analyse  fonctionnaliste,  structuraliste,  et  dynamique.   

Le recoupement de leurs rØsultats s�est avØrØ fort   Ødifiant.   
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       La  dØfinition  des  orientations  stratØgiques  et  des  options  de  

dØveloppement  s�est  faite  dans  la  continuitØ  des  choix  retenus  par  le  Plan  

d�AmØnagement  et  en  conformitØ  avec  les  orientations  de  la  politique  urbaine  

gouvernementale  et  des  prioritØs  Øtablies  à  l�Øchelle  locale.  Les  diffØrentes  

rØunions  qui  ont  eu  lieu  avec  les  cadres  de  l�Agence  Urbaine,  les  membres  

du  conseil  municipal,  les  autoritØs  locales,  et  les  reprØsentants  de  diffØrents  

dØpartements  ministØriels,  ont  permis  de  faire  un  premier  tours  des  visions  

prospectives  dØveloppØes  par  les  diffØrents  acteurs  impliquØs  dans  le  devenir  

de  la  ville  de  Guercif.     
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PremiŁre  partie 
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  Dans  une  Øtude  ayant  pour  objet  l’Ølaboration  d’un  projet  de  ville,  les  

analyses  contextuelles  acquiŁrent  une  importance  primordiale,  dans  la  mesure  

oø  elles  constituent  la  pierre  angulaire  du  diagnostic  prospectif.   

       Dans  ce  sens,  la  prØsente  partie  du  diagnostic  prospectif  traite  de  

l’ensemble  des  aspects  de  la  situation  rØgionale  et  provinciale  de  Guercif,  en  

vue  de  cerner  la  problØmatique  du  dØveloppement  urbain,  dans  ses  diffØrentes  

dimensions  contextuelles  .  Comme  elle  est  conçue   sous  forme  de  diagnostics   

thØmatiques  articulØs  spatialement  d�une  maniŁre  hiØrarchisØe,   en  vue  de  

mettre  à  plat  les  dysfonctionnements  et  les  atouts  les  plus  saillants.   

       Pour  ce,  les  analyses  contextuelles  ont  ØtØ  regroupØes  en  quatre  grandes  

thØmatiques  visant  à  faire  le  point  à propos  de  : 

- la  situation  rØgionale  et  provinciale  de  Guercif; 

- l’Øtat  des  lieux  sur  le  plan  Øconomique  et  social ; 

- l’Øtat  des  Øquipements  de  base  et  collectifs; 

- l�Øtat  des  processus  de  l�urbanisation  et  de  l�armature  urbaine.  
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  Chapitre  1 

 

Le  contexte  rØgional  et  provincial   

 

 

      L’Øtude  du  contexte  rØgional  et  provincial  qui  vise  à  

mettre  en  Øvidence  les  interactions  entre  la  ville  et  son  

environnement  dans  ses  dimensions  administratives  et  

gØographiques,  ne  se  veut  pas  une  simple  monographie  

de  la  rØgion  et  de  la  province.  Elle  n’a  de  finalitØ  que  de  

mettre  en  valeur  les  opportunitØs  qu’offre  cet  

environnement  pour  le  dØveloppement  de  Guercif,  et  les  

obstacles  qui  se  dressent  devant  son  rayonnement  

rØgional.  Autrement dit,  savoir  comment  cet  environnement  

est � il  à  mŒme  d�influencer  le  prØsent  et  l’avenir  de  la  

ville ?   

 

1 -  Un  contexte  rØgional  peu  homogŁne 

 

1 � 1  Un  Cadre  naturel  fort  contrastØ 

 

     Par son Øtendue de la côte mØditerranØenne centrale aux 

bordures septentrionales du Moyen Atlas, en  passant  par  les 

collines  prØ-rifaines ,  la rØgion de Taza - Al Hoceima - 

Taounate  rassemble l�essentiel  des caractØristiques           de  

ces  deux ensembles montagneux, ainsi que celles  du  couloir 

de Taza   qui  renforce  la   vocation de passage obligØ  qui  

est  celle  d�une  bonne  partie  de  la  rØgion. Il s�agit donc 

d�un cadre rØgional  trŁs  singulier  sur  plus  d�un  plan. 

 

       Le  caractŁre  montagneux  et  collinaire  dominant  fait  

prØvaloir , sous  les  effets  des  contrastes    

gØomorphologiques , gØologiques , climatiques , et  biogØographiques  la  diversitØ  
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sur  l�uniformitØ , à  la  fois  au  niveau  des  paysages  et  du  fonctionnement  de  

l�espace  rØgional .  

Cette  diversitØ  est  inhØrente d’abord, au  caractŁre  jeune  du  systŁme  rifain    

formØ  suite  aux  collisions  continentales  du  dØbut  de  l’Łre  tertiaire  qui  l’ont  

accolØ  au  substrat  africain  du  Maroc.  La  jeunesse  des  reliefs  rifains  explique  

le  caractŁre  accidentØ  et  l’ampleur  prise  par  le  phØnomŁne  de  l’Ørosion.  Aussi,  

ce  phØnomŁne  peut � il  se  conjuguer  aux  sØismes  pour  faire  des  risques  

naturels  une  caractØristique  de  ce  milieu  naturel.  Le  domaine  rifain  dont  

l’altitude  ne  dØpasse  pas  les  2000 m,  constitue  une  vØritable  barriŁre  entre  

l’ensemble  de  la  rØgion  et  le  littoral  mØditerranØen.  Le  domaine  collinaire  du  

PrØ � Rif  qui  succŁde  aux  chaînes  rifaines  vers  le  Sud,  n’attØnue  pas  l’effet  

de  barriŁre  de  ces  chaînes,  dans  la  mesure  oø  il  accentue  la  dissymØtrie  

entre  des  versants  nord  abrupts  et  des  versants  sud  larges  et  fortement  

dissØquØs  par  les  cours  d’eau.   

      Le  domaine  atlasique  aux  formes  de  reliefs  plus  prononcØs,  accentue  cette  

diversitØ  par  ses  altitudes  qui  dØpassent  assez  souvent  les  3000 m,   et  sa  

topographie  trŁs  accidentØe.  Sa  composition  de  montagnes,  de  plateaux  

jeunes  et  de  massifs  anciens  renforce  cet  aspect. 

 

 

 

       L’ouverture  directe  des  domaines  rifain  et  atlasique  sur  le  bassin  de  la  

Moulouya  avec  ses  vastes  plaines,  ses  plateaux  dissymØtriques   et  ses  larges  
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vallØes  contribue  à  l’accentuation  de  la  diversitØ  naturelle  du  territoire  de  la  

rØgion  de  Taza � Taounate � Al Hoceima.   

 

 

 

      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

        La  diversitØ  des  formes  gØomorphologiques  et  topographiques  contribue  à  

l�accentuation  de  la  diversitØ  climatique  inhØrente  à  la  multiplicitØ  des  

influences  des  milieux  avoisinants.  Les  chaînes  montagneuses  ouvertes  sur  les  

influences  ocØaniques  et  mØditerranØennes,  bØnØficient  d’une  pluviomØtrie  

assez  gØnØreuse  dØpassant  en  gØnØral  les  500mm  par  an,  et  pouvant  

dØpasser  les  700 mm  dans  les  sommets  du  Rif  central  et  des  massifs  du  

Moyen  Atlas,  contrastent  avec  les  bassins  orientaux  oø  l’ariditØ  se  fait  sentir  

comme  une  caractØristique  majeure  du  climat.  Les  contrastes  pluviomØtriques  

sont  Øgalement  accentuØs  par  les  amplitudes  thermiques  qui  deviennent  de  

plus  en  plus  grandes  dans  la  partie  orientale  de  la  rØgion.  
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1 � 2  Un  rØseau  hydrographique  assez  garni                                               

                     

       Par sa situation entre deux domaines montagneux, la rØgion de Taza-               

Al Hoceima-Taounate constitue une zone d�Øcoulement d�un important rØseau 

hydrographique axØ sur l�oued Sebou. Ce cours d�eau qui prend ses sources           

au Moyen Atlas s�agrandit par l�adjonction d�affluents en provenance des    

montagnes rifaines, notamment l�oued Inaouene , l�oued Lebene, et l�oued     

Ouergha. L�oued Moulouya qui traverse la partie Est de la rØgion draine une       

partie des eaux rifaines par le biais de son affluent l�oued M�soun.  Dans sa          

partie  nord   la  rØgion  est  drainØe  par  l�oued  Rhis  et  l�oued  Nokour . 

En gros, quatre cours d�eau  se  jettent  dans la MØditerranØe , trois rejoignent l�oued 

Sebou , et  un autre alimente la Moulouya ,  pour  constituer  un rØseau 

hydrographique assez ØtoffØ.  

     Cette  rØgion  qui  couvre   une   bonne   partie  du  bassin - versant   rifain  de  

l�oued  Sebou ,  une  partie  de  celui  de  la  Moulouya , et  de  petits  bassins - 

versants  littoraux,  puise  ses  ressources  en  eaux  de  diffØrents  domaines  

naturels . Ce  qui  permet  d�attØnuer  la  pØnurie  des  eaux  inhØrente  à  la  

mØdiocritØ  des  prØcipitations  , notamment  dans  sa  partie  orientale .           

     D�autre part,  l�importance de  l�Øcoulement  superficiel des eaux  contribue à 

l�alimentation   des   nappes  aquifŁres  que   recŁle   la  rØgion  ,   le  long   des  

principaux  cours  d�eau.  

 

Un  aspect  du  phØnomŁne  de  l’Ørosion 
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     L�Øtendue  de  la  rØgion,  du  bassin  de  la  Moulouya  à  celui  du  Sebou  et  

Rhis-Nekor  est à l�origine  de  l�Ødification d�une sØrie de barrages sur le Nokour, 

l�Inaouene , le Sebou , le Ouergha et le Moulouya , ce  qui   permet  

l�emmagasinement d�un important potentiel hydrique , et  fait de cette rØgion l�une 

des plus dotØes, au Maroc, en matiŁre de structures de stockage des eaux 

superficielles. 

La  rØgion dispose de  grands barrages dont le potentiel hydrique mobilisØ est de 

 

Á   Barrage Mohamed Ben Abdelkrim Khattabi       33.50 millions de m3; 

Á   Barrage Idriss  1er                                                        1185.80 millions de m3;  

Á   Barrage Al Wahda                                                  3730.50 millions de m3.  

 

Mais ces ressources connaissent une situation prØoccupante en raison de : 

Á La rØduction de la recharge de la nappe la plus importante du Rif, celle du 

Nekkor (les chutes de niveaux de la nappe ont atteint 2 à 5m) 

Á Le risque d�invasion marine  à  proximitØ du littoral;  

Á Le risque de pollution domestique gØnØrØ par les centres urbains de la rØgion; 

Á La pollution par les margines : Le rØgion produit 164 250 t / an d�olives 

(20%de l�olØiculture Marocaine est produite par la province de Taounate), 

avec une production de margines ØvaluØe à 89 180 t / an.  Ce qui entraîne 

une grande pollution des ressources aquifŁres. 

Á L�envasement :  le volume des retenues des barrages connaît des           

pertes annuelles  ØvaluØes  à : 18,5 Mm3,/ an,  pour  le  barrage Al Wahda,  

2,2 Mm3 / an  pour  celui  d’Idriss1er,  et  2,7 Mm3 / an pour celui                    

d’ Abdelkrim  Khattabi.  

     Ce  qui pose le problŁme de sØcurisation des besoins d�approvisionnement         

en  eau  qui  sont  appelØs  à  doubler  d�ici  2025  selon  le  PAIDAR Med . 
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1 � 3  Un  couvert  vØgØtal  riche  et  variØ                                                                       

     Par son caractŁre montagneux, la rØgion de Taza-AlHoceima-Taounate    

constitue un domaine à vocation forestiŁre. En effet, la  forŒt y couvre.  693 000 ha, 

soit 29% de la superficie rØgionale totale, et   8,11 %  du  patrimoine  forestier  

marocain.    La  province  de  Taza    possŁde  75 %  de  ce  patrimoine  rØgional.   

. Le domaine forestier, ØparpillØ partout à travers la rØgion, marque fortement les 

montagnes s�Øtendant entre Taounate et Anoual et les hauteurs septentrionales du 

Moyen Atlas situØes au  sud de Taza. Il se caractØrise par la diversitØ des espŁces    

(chaîne vert, chaîne liŁge, thuya, sapin, cŁdre . . .) et par l�importance de son 

potentiel cynØgØtique (sanglier et perdreau en particulier). Le couvert vØgØtal est     

Øgalement riche par l�immensitØ des Øtendues à vocation pastorale.  

Les  ressources  en  eau  de  la  rØgion 
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Cependant , ce  patrimoine  est  de  plus  en  plus  soumis  à  un  processus  

d�Ørosion  provoquØ  par  l’ampleur  prise  par  les  diffØrentes  formes  de  

dØgradation  de  la  forŒt. 

¸ Le prØlŁvement du bois de combustion correspond à 613 ha de forŒts qui 

disparaissent chaque annØe, soit 5,6% par rapport au niveau national; 

¸  580 dØlits ont ØtØ enregistrØs dans la  seule  province d�Al  Hoceima,  dont 

74%  pour cause de dØfrichement (2002); 

¸ RØgression de la forŒt due aux incendies de l�ordre de 470 ha / an;  

¸ Entre 1995 et 2000, il a ØtØ enregistrØ 290 incendies qui ont ravagØ 2502 ha 

de forŒts soit 6.300.702 Dh de perte, avec une moyenne de 48 incendies /an. 

               La  diversitØ  du  couvert  

vØgØtal  naturel  est  mise  en  

Øvidence  par  l’importance  de  

l’Øtendue  du  domaine  steppique  

que  recŁle  le  bassin  de  la  

Moulouya.  Cependant,  l’ampleur  

prise  par  les  mØcanismes  de  

mise  en  valeur  agricole  de  ce  

domaine  porte  atteinte  aux  

rØserves  pastorales  qu’il  offre  et  

contribue  aux  dØsØquilibres  

naturels  par  l’accØlØration  des  

processus  d’Ørosion  des  sols.     

     Dans  le  mŒme  sens,  la 

dØgradation accentuØe du couvert 

vØgØtal due  à la dØforestation  

sauvage et au surpâturage n�est 

pas, tout à  fait, attØnuØe    par les reboisements sporadiques et notamment ceux 

associØs aux installations hydrauliques. Cet important patrimoine à dimension 

nationale est à prØserver, surtout qu�il recŁle des sites dignes d�Œtre classØs comme 

parcs naturels     (Parc National de Boukkouya, Parc National de Tazzaka . . .) 
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      Il  ressort  de  cet  examen  synthØtique  du  cadre  naturel  rØgional  que  la  ville  

de  Guercif  appartient  à  une  rØgion  oø  la  diversitØ  est  la  caractØristique  

majeure. Aussi,  l’impact  de  la  nature  y  est � il   fortement  ressenti,  dans  la  

mesure  oø  les  conditions  naturelles  constituent  le  principal  facteur  de  

diffØrentiation  et  d’unification  de  cette  rØgion.  L’unitØ  acquise  à travers  la  

complexitØ  du  relief  et  des  problŁmes  qui  lui  sont  associØs   est  consacrØe  par  

celle  des  processus  de  fragilisation  des  Øquilibres  Øcologiques.  

 

1 �  4     Une  configuration   administrative  dif fØrenciØe 

Tableau  n° 1 
RØpartition de la superficie de la rØgion par province 

Province Superficie ( km² ) % de la superficie rØgionale 
Taza 14 408,5 61,2 
Taounate 5 585 23,7 
Al Hoceima 3 550 15,1 
Total  rØgional 23.543,5 100 % 

 
       Le  tableau  ci-dessus  montre  que  le  dØcoupage  administratif  de  la  rØgion  

reproduit  la  diversitØ  des  composantes  territoriales  rØgionales.   Dans  un  milieu  

naturel  fort  marquØ  par  les  contrastes  topographiques,  le  dØcoupage  

administratif  interfŁre  pour  mettre  en  Øvidence  la  diversitØ  et  l�Øclatement  que  

l�unification  dans  le  cadre  d�une  seule  rØgion  n�est  pas  encore  arrivØe  à  

attØnuer . 

     La rØgion de Taza � Al Hoceima � Taounate est constituØ e des provinces           

de Taza, Al Hoceima et Taounate. Sa structuration administrative provinciale           

se prØsente comme suit : 

Tableau n° 2   

L�organisation administrative de la rØgion de 
Taza � Al Hoceima � Taounate 

Province Nombre de  

cercles 

Nombre de communes 

Rurales Urbaines Total 

Taza 

Al Hoceima 

6 

3 

49 

35 

5 

4 

54 

39 
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Taounate 4 44 5 49 

RØgion 13 128 14 142 

      

            Le regroupement de ces provinces dans le cadre d�une seule rØgion                   

en 1997, n�est pas totalement une nouveautØ, puisqu�elles ont coexistØ                 

toutes les trois au sein de l�ancienne rØgion du Centre - Nord, dont la                  

capitale Øtait FŁs. En plus l�anciennetØ et l�Øtroitesse de leurs rapports                  

avec cette derniŁre constituent un autre aspect de la continuitØ de leurs          

rapports  administratifs. 

        D�autre part, l�anciennetØ du dØcoupage administratif de cette rØgion                      

se retrouve Øgalement à l�Øchelle des provinces. La crØation de celles de             

Taza et d�Al Hoceima remonte au dØbut de l�indØpendance, par contre                   

celle de Taounate fut dØtachØe de celle de FŁs par regroupement de deux               

de ses anciens cercles (Kariat Ba Mohamed et Taounate) 

Autrement dit, l�anciennetØ du dØcoupage administratif constitue un atout  qui est       

à mŒme de favoriser l�intensitØ des liaisons intra rØgionales et le dØveloppement 

Øconomique d�une rØgion naturellement dØsarticulØe.  Mais, cet atout à lui seul     

reste insuffisant s�il n�est pas mis à profit dans  le cad re d�une vision globale           

des problŁmes qui jusqu�à maintenant sont traitØs, essentiellement, au niveau       

central et/ou provincial. Une  plus  grande  implication des collectivitØs locales       

peut constituer un moyen de lutte contre l�enclavement dont souffre cette rØgion, 

dans sa globalitØ.   
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Le dØcoupage administratif rØgional  

 

 

 

2  -   Un  contexte  provincial  tout  aussi  hØtØrogŁne  

         La  province  de  Taza  qui  occupe  la  moitiØ  Est  de  la  rØgion  est situØe  à  

cheval  sur  l�ensemble  des  composantes  naturelles  rØgionales.  Ce  qui  lui  

donne  un  territoire  faisant  la  synthŁse  rØgionale  sur  tous  les  plans.   

2 � 1   Un  milieu  naturel  fort  contrastØ 

          La  province  de  Taza  qui  rassemble  une  partie  du  domaine  rifain  et  prØ 

rifain,   l�extrØmitØ  nord  du  Moyen  Atlas,  et  une  partie  du  bassin  de  la  

Moulouya   fait  figure  de  la  province  la  plus  hØtØrogŁne  sur  le  plan  naturel,  à  

l�Øchelle  rØgionale.  Ainsi,  aux contrastes  inhØrents  à  la  diversitØ  des  

composantes  physiques  de  chacune  de  ces  entitØs  s�ajoutent  ceux  rØsultants  

de  leur  juxtaposition  et  leurs  interfØrences.  
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          Les  chaînes  rifaines  qui  atteignant  les  2000 m.  d�altitude,  et  qui           

sont  amplifiØes  vers  le  sud  par  les  collines  prØ - rifaines  tranchent  globalement    

avec  les  montagnes  du  Moyen  Atlas  au  caractŁre  massif  ( massif          

schisteux    du  Tazekka  et  massif  calcaire  de  Bab Bou Idir )  et  à  l�altitude  

imposante  ( 3 334 m à Bouiblane et 3 326 m. à Bouna cer) .  Les  petites  plaines  

qui  s�intercalent  aux  collines  prØ � rifaines  et  se  confondent  avec  les  larges  

vallØes  de  l�Inaouen , oued   Amlil, et  Tahla,  diffØrent  sur  plus  d�un  plan  de  

celles  du  bassin  de  la  Moulouya  et  ses  affluents,  par  leurs  formes,  leurs  

tailles  et  les  modes  d�occupation  qu�elles  permettent.         

    Cette  grande  diversitØ du relief est  accentuØe  par  une multitude d�Øtages 

climatiques : subhumide, humide, semi-aride et aride.  Toutefois,  le  climat  de  la  

province  qui  reste  globalement  plus  continental  que  montagneux  ou  semi � 

aride,  ne  manque  pas , non  plus  de  contrastes  assez  marquØs. L�alternance  

d�une  saison  froide  et  humide,  s�Øtalant  entre  octobre  et  mai,   et  une  autre  

chaude  et  sŁche  allant  de  juin  à  septembre,  est   amplifiØe  par  des  Øcarts  de 

tempØrature  assez  grands  qui  varient  entre  des  maxima  de  38º  et  des  minima  

de  - 8º.    Ces  contrastes  sont  accentuØs  par  la  diversitØ  des  Øtages  

pluviomØtriques  qui  s�Øchelonnent  entre  700 mm / an  sur  les  chaînes  et  collines  

de  l�ouest  et  100 mm / an  dans  les  bassins  steppiques  de  l�est.         

Ce  qui  fait  de  cette  province  un rØservoir de ressources  vØgØtales  trŁs  riches  

et  variØes.  A l�importance quantitative (400 000 ha.) et qualitative (cŁdre, chŒne 

vert, chŒne liŁge, pin d�Alep. . .)  des  espaces  forestiers  du  Rif  et  Moyen  Atlas,  

s�ajoute  l�immensitØ  des  nappes  alfatiŁres  du  bassin  de  la  Moulouya,  pour  

consacrer,  à  la  fois,  la  diversitØ  et  la  richesse  du  couvert  vØgØtal  provincial.     

         Ainsi,  la grande  diversitØ  du  relief  de  la  province  de  Taza   qui  est  

amplifiØe  par  les  contrastes  climatiques,  se  prolonge  à travers  la  diversitØ  du  

couvert  vØgØtal  et  la  variØtØ  des   modes  d’implantations  humaines.   

 

2 � 2   Des  ressources  naturelles  riches  et  va riØes 

         La  province  de  Taza  dispose  d�importantes  ressources  naturelles  que  

procure  la  diversitØ  et  l�Øtendue  de  son  territoire.   Ce  qui  est  à  mŒme  d�offrir  

d�importantes  possibilitØs  de  dØveloppement  Øconomique  et  social.   

       La  premiŁre  richesse  de  la  province  rØside  dans  l�eau.  En  effet,  cette  

province  qui  concentre  les  plus  importants  cours  d�eau  de  la  rØgion,  et  les  
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plus  importantes  installations  hydrauliques   qui  leur  sont  associØes  se  

positionne  en  premiŁre  ligne  à  l�Øchelle  rØgionale.  

 

 

           La  vØgØtation  naturelle  procure  à  la  province  une  ressource  inestimable,  

par  la  grande  variØtØ  des  espŁces  reprØsentØes,  l�Øtendue  des  espaces  

couverts  (  les  formations  vØgØtales  naturelles  couvrent  plus  de  500 000 ha,  

soit  plus  du  tiers  de  la  superficie  provinciale,  contre  8 %  à  l�Øchelle      

nationale ),  la  faune  hØbergØe,  le  rôle  jouØ  en  matiŁre  de  protection  de  

l�ØcosystŁme  naturel,  et  les  activitØs  Øconomiques  qui  lui  sont  associØes.  

          Le  patrimoine  naturel  à  vocation  tour istique  que  procurent  les  massifs  

montagneux ( ski, randonnØes, Øcotourisme, chasse, pŒche  fluviale, cascades,  

sources. . . )  est  enrichi  par  les  merveilleuses  et  nombreuses  grottes  que  

procure  le  relief  karstique  du  Moyen  Atlas,  dont  les  plus  cØlŁbres  sont  celles  

de  Friouato, Chikker,  et  Chaâra.    

2 � 3   Un  cadre  administratif  privilØgiØ  pour  Guercif  

 

            La  province  de  Taza  qui constitue  l�entitØ  la  plus  ØtalØe  sur  le  plan  

spatial,  regroupe  le  plus  de  collectivitØs  locales  à  l�Øchelle  rØgionale.  Elle  se  

divise  en  6  cercles,  49  communes  rurales  et  5  communes  urbaines.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Barrage  Bab Louta 

Barrage de Bab Louta Ras El Ma 
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Le dØcoupage administratif de la province de Taza 

 
 

         

       Cette  organisation  administrative  qui  fait  de  la  province  de  Taza  l�entitØ  

territoriale  la  plus  encadrØe  à  l�Øchelle  rØgionale,  est  avant  tout  à  la  mesure  

de  la  taille  spatiale  et  dØmographique  de  cette  province.  Guercif  qui  se  

positionne  comme  la  seconde  ville  à  l�Øchelle  de  la  province  constitue  le  chef 

� lieu  du  cercle  le  plus  privilØgiØ  aprŁs  Taza.    
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3 -    La position de Guercif 

 

3 � 1  Dans  l�espace  rØgional  et  provincial   

        La  ville  de  Guercif se  prØsente  comme  le  chef � lieu  de  la  composante  

naturelle  la  plus  singuliŁre  à  l’Øchelle  rØgionale,  dans  la  mesure  oø  elle  est  

l’unique  agglomØration  urbaine  de  la  partie  du  bassin  de  la  Moulouya  relevant  

de  cette  rØgion.  Sa  situation  au  sein  du  domaine  steppique  lui  confŁre  un  

cachet  particulier  sur  plus  d’un  plan.   

Avec  une  superficie  de  l�ordre  de  6 658 km²,  le  cercle  de  Guercif  reprØsente   

52,6 %  de  la  superficie  provinciale.  Et  avec  127 380  habitants  en  2004,  le  

cercle  de  Guercif  est  le  plus  peuplØ  de  la  province.  Ce  qui  place  cette  ville  à  

la  tŒte  du  plus  grand  cercle  de  la  province.   Autrement  à  la  singularitØ  

naturelle  s�ajoute  une  autre  sur  le  plan  des  dimensions  spatiales  et  

dØmographiques  pour  faire  de  Guercif  le  chef � lieu  d�un  territoire  qui  se  

dØmarque  nettement  au  niveau  de  la  rØgion  et  de  la  province.   

 

3 � 2  Au  sein  de  l�armature  urbaine 

        Par  sa  taille  dØmographique,  Guercif  se  positionne  comme  la  seconde  

ville  provinciale,  et  la  troisiŁme  à  l�Øchelle  rØgionale.  Cette  position  de  pôle  

urbain  rØgional  est  consacrØe  par  sa  situation  à  la  marge  de  sa  rØgion  et  

assez  ØloignØe  de  l�ensemble  des  centres  urbains  de  sa  province.  Par  contre,  

elle  est  plus  proche  de  Taourirt ( 50 km )  qui  constitue  le  seul  pôle  urbain  

concurrent  au  sein  du  bas  bassin  de  la  Moulouya.     

       Le  dynamisme  dØmographique  qui  a  caractØrisØ  Guercif  au  cours  des  trois  

derniŁres  dØcennies  a  hissØ  cette  ville  au  rang  d�un  centre  urbain  dynamique  

dans  un  environnement  immØdiat  faiblement  urbanisØ.  L�amØlioration  

progressive  et  nette  de  l�aspect  urbain  de cette  ville  lui  permet  de  passer  

facilement  pour  un  pôle  urbain  dans  un  territo ire  essentiellement  rural.  

L�appartenance  à  une  autre  province  que  celle  d e  Taourirt   a  beaucoup  jouØ  

en  faveur  de  Guercif.   
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La  diversification  accrue  des  activitØs  de  Guercif  a  favorisØ    le  

repositionnement  urbain  de  cette  ville  qui  fait,  dØsormais,  figure  d�une  

agglomØration  urbaine  nettement  dynamique  sur  le  plan  urbain  et  Øconomique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3 � 3   Dans les relations interrØgionales 

 

       MalgrØ  la  faible  distance  ( 65  km )  qui  la  sØpare  de  Taza,   Guercif  ne  

cesse  d�intensifier  ses  rapports  avec  les  villes  et  les  campagnes  du  bassin  de  

la  Moulouya  et  les  mØtropoles  de  l�Oriental.   

GUERCIF  
Un  vØritable  carrefour rØgional 
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Sa  situation  de  carrefour  routier  à  160  km  d�O ujda  et  à  140  km  de  Nador,  lui  

permet  de  s�insØrer  dans  les  circuits  commerciaux  et  les  mouvements  de  

Populations  qui  traversent  le  bassin  de  la  Moulouya.   

     L�intensification  des  rapports  avec  les  pôles  urba ins  du  Maroc  oriental  qui 

est  pour  beaucoup  dans  le  dynamisme  urbain  et  dØmographique  de  Guercif,  

lui  permet  de  renforcer  son  positionnement  en  tant  que  plaque  tournante  

interrØgionale.  

 

 

       Il  ressort  de  l�examen  du  contexte  rØgional  et  provincial,  que  la  ville  de  

Guercif  appartient  à  des  entitØs  naturelles  et    administratives  peu  homogŁnes,  

et  oø  les  contrastes  jouent  à  plein  rØgime  dans  l�individualisation  des  

territoires.  Cette  rØalitØ  s�avŁre,  à  plus  d�un  niveau,  favorable  pour  la  ville  de  

Guercif  qui  se  situe  au  centre  d�un  cadre  naturel  et  humain  homogŁnes  et  au  

contact  de  deux  rØgions  administratives  bien  individualisØes.   

       

     Cette  ville  dont  l�environnement  immØdiat  se  distingue  nettement  de son  

contexte  rØgional  et  provincial,   

    -  ne  s�identifie  pas  aux  caractŁres  naturels  et  humains  dominants  à  l�Øchelle  

rØgionale  et  provinciale ; 

     -  ne  bØnØficie  pas  des  ressources  naturelles  propre  à  la  rØgion              

(rØseau  hydrographique, couvert  vØgØtal. . . ) 

     -   ne  s�intŁgre  que  partiellement  dans  les  dynamiques  propres  à  sa  rØgion ; 

     -    puise  l�essentiel  de  son  dynamisme  de  son  environnement  local ,  et  de  

son  intØgration  à  un  contexte  extrarØgional.   

 

                   Autrement dit,  le  contexte  naturel  et  administratif  de  Guercif  comporte  

tellement  de  singularitØs  que  cette  ville  bØnØficie  d�un  cadre  des  plus  

favorables,  à  l�Øchelle  provinciale  et  rØgionale,  pour  renforcer  le  

dynamisme  qui  est  actuellement  le  sien.   
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Chapitre  2 

 
La  situation  socio � Øconomique 

 

        De  par  la  diversitØ  de  ses  composantes  physiques  et  

de  ses  richesses  naturelles,  la  rØgion  de  Taza � Al Hoceima 

� Taounate  dØveloppe  des  activitØs  Øconomiques  qui  ne  

cessent  de  se  diversifier  et  de  s�amplifier.  Connue  comme  

Øtant  une  rØgion  essentiellement  agricole,  cette  entitØ  rØvŁle  

jour  aprŁs  jour  la  diversitØ  et  l�ampleur  de  ses  potentialitØs  

Øconomiques. 

 

1 -  La  situation  dØmographique  

 

1 � 1  Des  postures  dØmographiques  diffØrenciØes   

        La population de la rØgion de Taza - Al Hoceima -Taounate 

a atteint,   selon le recensement de 2004, un effectif global de 

l�ordre de 1 803 051 habitants.  

        Les trois provinces formant la rØgion qui sont inØgalement  

dotØes  en  superficie,  le  sont  Øgalement  sur  le  plan  de  

l�effectif  global  de  la  population.   Celle de Taounate, qui ne 

reprØsente que 23,7% de la superficie, concentre 36,5% de la 

population totale de la rØgion; alors que celle de Taza qui couvre 

plus  de   61%  de la superficie, n�abrite que 41,2% des habitants. 

Celle  d�Al Hoceima  qui  reprØsente  15 %  de  la  superficie  

rØgionale  abrite  21, 9 %  de  la  population.                      

Il en rØsulte des Øcarts importants dans les densitØs  

dØmographiques, qui varient de 51,4 habitants par km† dans la 

province  de Taza, à  111 / km ²  dans  celle  d�Al Hoceima,  et  à 

119,6 / km²  dans celle de Taounate. 
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1 � 2   Des  Øvolutions  peu  similaires 

       Si  la  rØgion  de  Taza � Al Hoceima � Taounate  enr egistre  une  nette  baisse  

de  son  rythme  d�accroissement  dØmographique,  cette  baisse  n�est  pas  la  

mŒme  pour  toutes  les  provinces.  C�est  la  province  d�Al Hoceima  suivie  de  

celle  de Taza  qui  a  enregistrØ  la  plus  forte  baisse.      

Tableau n° 3  
Evolution de la population rØgionale par province 

 
Dates Province  

d�Al Hoceima 
Province de 

Taounate 
Province de 

Taza 
RØgion 

Population totale 
1971 
1982 
1994 
2004 

 
246 594   20.6% 
311 298   21.3% 
382 972   22.2% 
394 512   21.9% 

 
449 912  37.6% 
535 972  36.7% 
628 840  36.5% 
668 003  37   % 

 
498 338   41.7% 
613 485   42   % 
708 025   41.1% 
740 536   41.1% 

 
1 194 844 
1 460 755 
1 719 837 
1 803 051 

Taux 
d�accroissement moyen 
annuel 

1971 - 1982 
1982 � 1994  
1994 - 2004 

 
 

 
 

2.1 % 
1.7 % 
0.3 % 

 
 
 
 

1.6 % 
1.3 % 
0.6 % 

 
 
 
 

1.9 % 
1.2 % 
0.4 % 

 
 
 
 

1.8 % 
1.3 % 
0.5 % 

                            Sources : RGPH de 1971,1982, 1994 et 2004 
 
 
 

1 � 3  Des  profils  dØmographiques  nuancØs  

       La  rØgion  de  Taza � Taounate � Al Hoceima  prØsente  des  profils  

dØmographiques  qui  se  dØmarquent  à  l�Øchelle  provinciale : 

- La  population  de  moins  de  15 ans  qui  reprØsente  34,1 %  à  l�Øchelle  

rØgionale,  contre  31,3 %  comme  moyenne  nationale,  s�ØlŁve  à  hauteur  de     

35,4 %  dans  la  province  de Taounate,  et  descend  au  dessous  de  la  moyenne  

rØgionale  dans  les  provinces  de  Taza ( 33 % )  et  d�Al Hoceima ( 33,9%).  Sur  ce  

plan  la  province  de  Taza  se distingue  par  le  taux  de  jeunesse  le  bas  à 

l�Øchelle  rØgionale.  

- L�indice synthØtique de fØconditØ qui est de l�ordre de 2,8  à  l�Øchelle  de  la  rØgion  

s�ØlŁve  à  3,3  dans  la  province  de  Taounate,  et  descend  au  niveau  de  la  

moyenne  nationale  ( 2,5 )  dans  les  provinces  de  Taza  et  d�Al Hoceima.     

-  Le  taux  de natalitØ  qui  se  situe  à  hauteur  21,8 %º  pour  l�ensemble  de           

la  rØgion  descend  à  19,2 %º dans  la  province  d�Al Hoceima  et  à  20,5 % º pour  

celle  de  Taza  qui  est  la  seule  à  descendre  au d essous  de  la  moyenne  

nationale  ( 2,6 %º ).    
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-  La  taille  moyenne  des  mØnages  constitue  le  seul  indice  sur  lequel  s�alignent  

toutes  les  provinces  de  la  rØgion ( 6 ),  et  qui  place  l�ensemble  des  provinces  

au  dessus  de  la  moyenne  nationale ( 5 )     

-  L�exode  rural  qui  a  mobilisØ  1,6 %  de  la  population  rØgionale  entre  1999      

et  2004,  n�a  concernØ  que  0,6 %  de  celle  de  Taounate,  alors  qu�il  a  touchØ  

1,8 %  de  celle  de  Taza,  et  1,6%  de  celle  d�Al Hoceima.  Aussi  celle de  Taza  

ressort - elle  comme  Øtant  la  province  oø  l�exode  rural  mobilise  le  plus  de  

population  ,  avec  55,7 %  des  migrants  ruraux  à  l�Øchelle  rØgionale,  et  qui  se  

place  ainsi,  au  dessus  de  la  moyenne  nationale ( 1,5 % ).      

                                                    
2 -   La situation sociale 

                  La  rØgion  de  Taza � Al Hoceima � Taounate  dont  la  majoritØ  de  la  

population  est  encore  rurale,  et  oø  l�influence  des  villes  est  handicapØe  par  le  

fort  cloisonnement  de l�essentiel  des  espaces ruraux,  prØsente  des  profils  

sociaux  trŁs  dØcalØs  par  rapport  aux  moyennes  nationales,  sur  plus  d�un  

niveau : 

2 � 1 Au niveau de l�activitØ  : 

          Le  taux  d�activitØ  rØgional ( 40,9 % )  qui  est  infØrieur  à  la  moyenne  

nationale ( 41,7 % )  descend  à  hauteur  de  38,6 %   dans  la  province  de  Taza  et  

à  39,8 %  dans  celle  d�Al Hoceima.  Seule  la  prov ince  de  Taounate  oø  

l�agriculture  fait  travailler  75,8%  des  actifs  enregistre  un  taux  supØrieur  à  la  

moyenne  nationale ( 44,2% ).   

Cependant,  le  taux  d�activitØ  est  surdimensionnØ  par  l�importance  prise  par  la  

catØgorie  des  aides  familiaux  qui  reprØsente 34,8%  à  l�Øchelle  rØgionale  et  se 

situe  à  hauteur  de  35,9%  dans  la  province  d�Al  Hoceima  et  atteint  43,1%  

dans  celle  de  Taounate.  MŒme  la  province  de  Taza  oø  cette  catØgorie  est  

faiblement  reprØsentØe,  enregistre  une  moyenne  de  l�ordre  de  24,7%.   

L�importante  part  de  l�agriculture  dans  le  marchØ  de  l�emploi  qui  est  largement  

supØrieure  à  la  moyenne  nationale ( 34,1%)  que  ce  soit  à  l�Øchelle  rØgionale 

(64,1%)   ou  provinciale ( 50,5% à Taza, 64.5 %  à  Al Hoceima  et  75,8%  à  

Taounate)  est  pour  beaucoup  dans  l�occupation  d�un  grand  nombre  de  

membres  des  familles  rurales  dans  la  principale  sinon  l�unique  activitØ  

familiale.   
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Ce  qui  explique  Øgalement  la  faiblesse  du  taux  de  chômage  qui  se  situe  au  

niveau  5,7%  dans  la  province  de  Taounate  qui  enregistre  la  plus  forte  

prØsence  des  aides  familiaux,  et  autour  de  10,6%  dans  celle  d�Al Hoceima  qui  

vient  juste  à prŁs  elle.   

Seule  la  province  de  Taza  enregistre  un  taux  de chômage  ( 16,7%)  supØrieur  

à  la  moyenne  rØgionale ( 11%)  et  nationale  ( 12,4%) ,  et  à celui  des  autres  

provinces ( 10,6 % à Al Hoceima  et  5,7 % à Taounate  )  en  rapport  avec  la  

rØduction  de  la  part  de  l�agriculture  dans  le  marchØ  de  travail.  Et  c�est  cette  

province  qui  enregistre  le  plus  fort  taux  de  mØnages  infØrieurs  au  seuil  de  

pauvretØ  relative ( 15,5%),  par  rapport  à  la  moyenne  nationale (14,2%)  et  

rØgionale ( 14,5%) et  aux  autres provinces ( 14,4%  à  Taounate,  et  12,7%  à Al 

Hoceima ).    

          Le  taux   et  la  nature  de  l�activitØ  conjuguØs  à  celui  du  chômage  et  de  

la  pauvretØ  font  ressortir  la  diversitØ  des  profils  des  provinces  de  la  rØgion.  

Ainsi,  la  province  de  Taounate  se  prØsente  comme  un  territoire  

Øconomiquement  agricole  et  socialement  rural,  et  oø  la  famille  reste  un  point  

d�ancrage  en  matiŁre  de  travail  et  de  vie.  Celle  d�Al Hoceima  oø  les  activitØs  

Øconomiques  se  diversifient  de  plus  en  plus  garde  le  mŒme  profil,  mais  d�une  

maniŁre  plus  nuancØe.  L�Ømigration  à  l�Øtranger  et  les  processus  d�urbanisation  

contribuent  à  la  dØruralisation  de  la  sociØtØ  et  de  l�Øconomie.  La  province  de  

Taza,  quant  à  elle,  se  prØsente  comme  un  territoire  en  phase  de  transition  de  

la  prØØminence  rurale  à  la  prØØminence  urbaine.  Cette  hiØrarchie  est  

confirmØe  par  la  graduation  allant  dans  le  mŒme  sens  de  la  pression  

dØmographique   sur  l�espace  rural. 

Tableau  n° 4 
La  densitØ  rurale  rØgionale  par  province 

Province Part  population  rurale DensitØ  population  rurale 
Taza 
Al Hoceima 
Taounate 

66,3 % 
70,1 % 
89,8 % 

32,7 hts / km² 
77,7 hts / km² 

154,2 hts / km² 
RØgion 75,8 % 90,6 hts / km² 
Maroc 44,9 % 18,8 hts / km² 

Source : RGHP  2004 
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2 � 2  Au  niveau  de  l�instruction :   
 
      Le taux d�analphabØtisme qui Øtait  de  l�ordre  de  70,3 % de  la  population 

ayant 25 ans  et  plus, à  l�Øchelle rØgionale en  2004, contre  55,6 %  comme  

moyenne  nationale,  ne  descend  au  dessous  de  cette  moyenne  dans  aucune  

des  trois  provinces,  puisqu�il  atteint  74,2 %  dans  celle   de  Taounate  et  se  

situe  à  hauteur  de  68,9 %  dans  celle  d�Al Hoceim a  et  67,5 %  dans  celle de  

Taza.  Cette  situation  qui  est  à  mettre  en  rapp ort  avec  l�Øtat de  l�instruction  

dØnote  un  important  retard  par  rapport  au  reste du  Maroc.  L�avancØe  de  la  

province  de  Taza  est  certaine,  mais  elle  reste  assez  timide. 

Le  niveau  universitaire  qui  n�est  atteint  que  par  4,9 %  de  la  population  

scolarisØe,  à  l�Øchelle  rØgionale  contre  7,5 %  sur  le  plan  national,  rØvŁle  un  

autre  aspect  de  ce  retard.   A  ce  niveau  aussi,  la  province  de  Taza  se  

distingue  par  son  avancØe  par  rapport  au  reste  de  la  rØgion,  puisque  le  

niveau  universitaire  est  atteint  par  5,6%  de  la  population  scolarisØe  contre  

seulement  3,8  pour  celle  de  Taounate  et  3,7 %  pour  celle  d�Al Hoceima.    

 

2 � 3  Au  niveau  des  conditions  d�habitat :   

      Le  type  de  logement  qui  occupe  la  premiŁre  place,  dans la  rØgion  de  

Taza � Al Hoceima � Taounate,  est  la  maison  marocain e  rurale  avec  58,1 %  et  

79,2 %  dans  la  province  de  Taounate,  47,1 %  dans  celle  de  Taza  et  42, 9 %  

dans  celle  d�Al Hoceima.  La  maison  marocaine  moderne  qui  occupe  la  

premiŁre  place  à  l�Øchelle  nationale  avec  43,3 %  du  parc  de  logement,  ne  

reprØsente  que  29 ,8 %  dans  cette  rØgion,  et  n�enregistre  une  prØsence  

notable  que  dans  les  provinces d�Al Hoceima ( 42,3%)  et  de  Taza ( 36,2%) ,  et 

reste  secondaire  dans  celle  de  Taounate ( 15,4%).  Le  caractŁre  rural  de  

l�essentiel  de la  rØgion  explique  ce  dØcalage  par  rapport  au  niveau  national. 

      Ce  dØcalage  est  confirmØ  par  la  faiblesse  du  niveau  d�Øquipement  des  

logements  en  eau  courante.  En  effet,  seuls  28%  des  logements  sont  reliØs  au  

rØseau  de  l�eau  potable  contre  57,5%  à  l�Øchelle  nationale.  Ce  taux                

qui  confirme,  encore  une  autre  fois,  la  prØØminence  de  la  province  de  Taza     

( 37,5%)  reste  modeste  dans  celle d�Al Hoceima (33,7%)  et  faible  dans  celle  de  

Taounate ( 14%).   
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      L�Øquipement  en  ØlectricitØ  qui  a  enregistrØ  des  progrŁs  notables,  ces  

derniŁres  dØcennies,  a  hissØ  la  province  d�Al Hoceima  au  dessus du  niveau  

rØgional ( 61,3%  contre  51,2% )  et  à  un  niveau  proche  de  la  moyenne  

nationale ( 71,6%) .  Alors  la  province  de  Taza  enregistre  sur ce  plan  un  taux  

d�Øquipement  de  l�ordre de  55,3%  et  celle  de  Taounate  seulement  40,6%.   

       L�enclavement  qui  constitue  l�handicap  majeur  à  l�Øchelle  de l�ensemble  du  

territoire  rØgional,  marginalise  des  proportions  assez  importantes  de  la  

population,  et  notamment  les  ruraux.  A  ce  titre,  les  mØnages  ruraux  rØsidents  

à  plus  de  5 Km  des  routes  goudronnØes  reprØsentent   40,8 %  à  l�Øchelle  

rØgionale,  et  atteignent  48,7%  dans  la  province  d�Al Hoceima,  et  38,8 % dans  

les  provinces  de  Taza  et  Taounate.   
 

       La  situation  sociale  se  caractØrise,  donc,  à  l�Øchelle  rØgionale  par  des  

disparitØs  qui  se  creusent  sous  la  diffØrence  des  effets  de  l�urbanisation  et  

des  mutations  de  l�activitØ  Øconomique.  La  province  de  Taza  qui  diversifie  ses  

activitØs  et  renforce  son  processus  d�urbanisation  acquiert  un  profil  social  qui  

tranche  de  plus  en  plus  avec  celui  des  autres  provinces  par  son  dØtachement  

progressif  du  milieu  rural.   

3 - La situation Øconomique 

        L�Øconomie de la rØgion de Taza � Al Hoceima - Taounate repose sur  une  

grande  variØtØ  d�activitØs,  allant  de  l�agriculture,  la pŒche, le  tourisme,  

l�industrie, au commerce, et  aux  services.  Cependant,  malgrØ  l�importance  et  la  

variØtØ  des  ressources  dont  dispose  la  rØgion,  l�agriculture  reste  la  principe  

activitØ.      

La  province  de  Taza  oø  la  diversitØ  des  ressources  naturelles  est  plus  grande  

se  trouve  privilØgiØe  sur  plus  d�un  plan,  et  offre  par  consØquent   plus  de  

possibilitØs  de  dØveloppement  des  activitØs  Øconomiques.    

3 � 1 L�agriculture 

          En raison du caractŁre rural de la rØgion et l�importance de la population active 

qu�elle occupe (plus des deux tiers de la population), l�agriculture constitue, le 

principal secteur de l�Øconomie rØgionale. Il s�agit d�une agriculture traditionnelle 

associant  la  cØrØaliculture  et   l�arboriculture (amandier, olivier, figuier...) à l�Ølevage  

qui reprØsente 10% du potentiel national. La disponibilitØ de l�eau a permis le 

dØveloppement de petits pØrimŁtres  irriguØs  focalisØs  autour  du  maraîchage. 
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La superficie agricole utile (S.A.U) est d�environ 877.200 ha (37% de la superficie 

totale de la rØgion) et  se  rØpartie entre les trois provinces comme suit : 

- Taounate : 425.000 ha, soit 48,5%; 
- Taza : 329.000 ha, soit 37,5%; 
- Al Hoceima : 123.200 ha, soit 14% . 
Les superficies agricoles irriguØes ne dØpassent pas 34.160 ha , soit prŁs de 4% de 

la S.A.U  rØgionale. 

Les principales cultures pratiquØes dans la rØgion sont : 

- les cØrØales avec une superficie de 414.000 ha ;  
- les arbres fruitiers avec une superficie de 220.000 ha ;  
- les lØgumineuses avec une superficie de 135.250 ha ; 
Le cheptel de la rØgion dØpasse  les  2.000.000 de tŒtes rØparties selon les espŁces 

comme suit :  

- Bovins : 224.506 tŒtes; 
- Ovins : 1.292.231 tŒtes; 
- Caprins : 484.117 tŒtes; 
       Dans  la  province  de  Taza, l�agriculture  constitue  le  principal  secteur  

d�activitØ  en  occupant   plus  de  50 %  de  la  population  active.  Avec  une  S.A.U.       

( 330 000 ha.)  reprØsentant   23 %  de  la  superficie  provinciale,  la  province  de  

Taza  se  situe  en  deuxiŁme  position, aprŁs  celle  de  Taounate,  sur  le  plan  

quantitatif  et  en  premiŁre  position  sur le  plan  qualitatif  par  la  richesse  et  la  

diversitØ  de  ses  spØculations,  à l�Øchelle  rØgionale.  La  production  animale  

renforce  cette  position  par  l�importance  de  l�Ølevage  notamment  ovin.                                        

3 � 2  La pŒche 

             La pŒche a toujours jouØ  un grand  rôle dans l�Øconomie des  côtes  de  la 

rØgion,  en  gØnØral,  et  celle  d�Al Hoceima  en  particulier.  La flotte de pŒche se 

compose de quelques 530 unitØs, et contribue directement et indirectement à 

l�emploi d�environ 5.500 actifs. La quasi-totalitØ des produits de la pŒche est destinØe 

à la consommation à l’exception d’une petite partie n� excØdant pas 3% qui est 

transformØe par quelques unitØs industrielles. 

        Etant  dØpourvue  d�ouverture  sur  la  mer,  la  province  de  Taza  ne  connaît  

de  la  pŒche  que  la  variante  fluviale  qui  reste  un  sport  et  un  support  

touristique  beaucoup  plus  qu�une  activitØ  Øconomique.  
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3 � 3 Le tourisme  

          La rØgion dispose dans ce domaine de potentialitØs inestimables constituØes, 

notamment,  de monuments historiques, parcs naturels, de nombreuses  plages et 

de vastes forŒts avec une faune et une flore trŁs variØes. 

Les montagnes rifaines et atlasiques offrent de leur part d�importantes potentialitØs 

en matiŁre de tourisme de montagnes et de tourisme Øcologique ( cØdraie de 

KØtama, Issaguen, Azila, Aghzout,  sites de Bouadel , de l�Oudka,  Ghafsaï. . .)  

D�autres atouts touristiques sont à mettre en valeur : le s Grottes de Friouato, Chiker, 

Kef El Ghar,  la station de ski de Bou Iblane et la station estivale de Bab Boudir,   la 

source thermale d�Aïn El Hamra , les monuments historiques de la ville de Taza, les 

plans d�eau des barrages notamment El Wahda et Idriss 1er . . . 

La capacitØ d�accueil de la rØgion se  limite  à  quelques  4000 lits concentrØs pour  

l�essentiel  dans la province d�Al Hoceima. 

          Dans  ce  domaine,  la  province  de  Taza  dispose d�importantes  potentialitØs   

inØgalØes,  pour  l�essentiel  par  le  reste  de  la  rØgion.  A  la  diversitØ  des  

richesses  naturelles ( montagnes, sommets  enneigØs, forŒts,  parc  naturel, riviŁres, 

sources , gorges, cascades, grottes, flore,  faune. . . )  s�ajoute  un  patrimoine  

culturel  original  et  variØ ( folklore, moussems, art  culinaire, artisanat,  sites  

historiques. . . )  pour  permettre  à  la  province  d �offrir  d�innombrables  produits  

touristiques  à  diffØrentes  saisons  de  l�annØe.  

        

3 � 4  Le commerce et  les services 

       Ces  activitØs  ont  connu un trŁs grand essor en rapport avec  le  

dØveloppement  de  l�agriculture, l�importance des  retombØes  monØtaires  de  

l�Ømigration  vers l�Europe et l�Ølargissement  du  marchØ  de  consommation de        

la rØgion.  L�effectif des personnes qu�elles occupent (13,4 % du total des actifs 

occupØs), les classe en seconde position au sein de la population active, aprŁs 

l�agriculture. 

      A  l�Øchelle  de  la  province  de  Taza,  ces  activitØs  qui  concernent  prŁs  de  

17 %  des  actifs  occupØs  connaissent  un  dØploiement  spatial  et  sectoriel  plus 

important  qu�à  l�Øchelle  rØgionale,  en  rapport  avec  les  dimensions  nationales  et  

rØgionales  des  axes  routiers  qui  la  traversent,  et  l�importance  accrue  du  

secteur  agricole.  La  diversitØ  de  plus  en  plus  grande  des  activitØs  

Øconomiques  est  à  mŒme  de  favoriser  le  dØveloppement  de  ce  secteur. 
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3 � 5  L�industrie et l�artisanat 

         L�activitØ industrielle est encore  faiblement  reprØsentØe à  l�Øchelle de  

l�ensemble  de la rØgion. L�effectif  des  Øtablissements  industriels  ne  dØpasse  pas  

les  200  unitØs employant quelques  4 000 personnes. Trois branches  dominent le 

tissu industriel rØgional : l�agro-industrie, le textile  et le cuir, et la chimie et la para-

chimie. Ce secteur occupe 7% de la population active,  et  son  poids dans 

l�Øconomie rØgionale reste modeste. Le manque de zones industrielles  et  la  faible  

attraction  des  investissements  sont  pour  quelque  chose  dans  cette  faiblesse.  

Seules  trois  zones  industrielles  sont  fonctionnelles  à  l�Øchelle  de  la  rØgion :  

deux  à  Taza  ( 23 ha. )  et une à  Al Hoceima  ( 5, 6 ha. ). 

        La  province  de  Taza  qui  dispose  d�importants  atouts  naturels,  humains,  

structurels  et  financiers,  et  qui  a  attirØ  prŁs  de   70 %   des  implantations  

industrielles  de  la  rØgion,  est  à  mŒme  de  consolider  sa  position  rØgionale  en  

attirant  davantage  d�investissements  dans  ce  domaine.  Les  principales  

industries  qu�elle  a  attirØ  sont :  le  textile  et  le  cuir ( 29 unitØs) l�agro-alimentaire 

( 38 unitØs )   la  chimie et la parachimie  ( 34 unitØs ).  Ce  qui  permet  à  la province  

d�Øtoffer  l�environnement   nØcessaire  à  l�attraction  de  nouvelles  industries.    

        Par ailleurs, l�artisanat reste l�un des domaines oø la rØgion bØnØficie d�un    

savoir-faire et d�une production diversifiØe. Elle compte plus de 400 entreprises 

artisanales employant environ 8.000 personnes essentiellement dans les filiŁres du 

cuir, du textile, du traitement du bois et de la poterie.   

L�activitØ  artisanale  qui  emploie  plus  de  8 %  de  la  population  active  dans  la  

province  de  Taza  concerne  une  multitude  de  mØtiers :  la  tapisserie,  la  

broderie,  le  travail  du  bois,  la  sculpture  des  pierres,  la  poterie,  l�armurerie  . . .   
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4 -    Les opportunitØs de dØveloppement 

         Les ressources dont dispose la rØgion recŁlent d�importantes potentialitØs de 

dØveloppement, dans plus d�un domaine : 

 

4 � 1 Dans le domaine agricole 

- la possibilitØ d�extension des pØrimŁtres irriguØs  par  l�exploitation  des  ressources 

hydriques  que  recŁle  la  rØgion,  et  l�introduction des cultures à forte valeur; 

- l�exploitation  des  importantes  potentialitØs  dans  le  domaine  du   pastoralisme; 

de  l�apiculture, l�aviculture. . . est  à  mŒme  de  renforcer  et  de diversifier  les  

activitØs  agricoles ; 

          Dans  ce  domaine,  la  province  de  Taza  est  mieux  dotØe  en  potentialitØs  

de  dØveloppement  des  activitØs  agricoles, notamment  l�arboriculture,  le  

maraîchage,  l�Ølevage,  l�aviculture, l�apiculture. . .  

4 � 2  Dans  le  domaine  touristique  

          Les  possibilitØs de dØveloppement du  tourisme  sont  multiples,  notamment  

en  matiŁre  de  tourisme  balnØaire , de  montagne, les  stations  hivernales 

(KØtama, Bouiblane. . . ), la spØlØologie, le  tourisme   culturel.   

          La  province  de  Taza  offre  d�importantes  possibilitØs  de  dØveloppement             

du  tourisme  de  montagne ( randonnØes,  ski, spØlØologie, pŒche  fluviale,              

chasse. . . )  en Øcotourisme, tourisme  culturel. . .   

 

4 � 3 Dans le domaine industriel  

      La  rØgion  de  Taza � Taounate � Al Hoceima  offre : 

- d�importantes  possibilitØs  de  dØveloppement d�un secteur industriel à base 

agroalimentaire grâce à la disponibilitØ d�une product ion importante d�olives, 

d�amandes, de figues, de maraîchages et de produits de la pŒche et de l�Ølevage.  

- d�importantes  possibilitØs  de   dØveloppement d�une industrie dynamique autour 

du travail de bois. 

-  la pŒche constitue  un autre  secteur à  mŒme  de  jouer un rôle important dans 

l�Øtoffement  du  tissu  industriel  de  la  rØgion ; 

-   des  perspectives de crØation de plusieurs zones industrielles; 

- l�Ølargissement sensible du marchØ de consommation rØgional et les avantages 

qu�offre la proximitØ des frontiŁres; 
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      La  province  de  Taza   qui  se positionne  comme  Øtant  la  plus  industrialisØe  

de  la  rØgion  dispose  de  l�environnement  le  plus   favorable  au  dØveloppement  

des  activitØs  industrielles.  Sa  prØØminence  dans  ce  domaine  est  en  elle  mŒme 

un  atout  de taille. 

4 � 4  Dans  le  domaine  de  l�artisanat  

       Les produits de l�artisanat  particuliŁrement dans les zones de Taghzout et Oued 

Amlil  peuvent  constituer  des secteurs  Øconomiques  à  part  entiŁre  et  des  

moyens  d�accompagnement   de  l�activitØ  touristique. 

       Sur  ce  plan,  la  province  de  Taza  est  plus  avantagØe  par  la  richesse  et  

la diversitØ  de  son  patrimoine  artisanal.      

 

4 � 5  Dans  le domaine  financier  

          Le dØveloppement du systŁme bancaire en rapport avec l�ouverture  de  

l�agriculture  sur  le  marchØ  et  les retombØes de l�Ømigration peuvent avoir un effet 

multiplicateur ,  par  le  rØinjectement    des  capitaux  dans les secteurs 

Øconomiques. 

La  province  de Taza  qui  dispose  d�un  rØseau  bancaire  trŁs  ØtoffØ  et  

d�importants  contingents  de  RME,  parait  mieux  placØe  dans  cette  perspective.    

 

 

         La  situation  socio � Øconomique  telle  qu�elle  a  ØtØ  rapidement  prØsentØe  

dans  ce  chapitre,  donne  à  la  rØgion  de  Taza � Al Hoceima � Taounate  un  profil  

dØcalØ  par  rapport  aux  caractØristiques  majeures  du  pays.  La  diversitØ  des  

situations  à  l�Øchelle  provinciale  qui   caractØrise  cette  rØgion  favorise ,  à  la  fois,  

d�importantes  possibilitØs  de  complØmentaritØ  et  des  positions  de  divergence  

assez  grandes  entre  les  provinces.   

La  province  de  Taza  qui  marque  sa  prØØminence  sur  plus  d�un  plan  n�arrive  

pas  encore  à  dØvelopper  un  profil socio � Øcon omique  nettement  distinct  des  

autres  provinces  de  la  rØgion.  Ce  qui  donne  aux  problŁmes  socio-Øconomiques  

des  dimensions  plus  rØgionales  que  provinciales.   

La  ville  de  Guercif  qui  Øvolue dans  ce  contexte  ne  s�Øcarte  pas  trop  du  profil  

Øconomique  rØgional.  Mais elle  bØnØficie  de  sa  position  excentrØe,  de son  rôle  

en  tant  que  trait  d�union  avec  le  Maroc  oriental,  de  la  relance  de  l�activitØ  

agricole  dans  ses  environs  immØdiats,  et  de  son  rØcent  dynamisme  industriel.   
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Chapitre  3 

Infrastructures  et  Øquipements  socio � collectifs 

 

      La  connaissance  de  la  situation  en  matiŁre  d�Øquipements,  toutes  

catØgories  confondues,  qui  est  nØcessaire  à  toute  Øvaluation  des  potentialitØs  

et  des  limites  du  dØveloppement  socio � Øconomique,   repose  sur  des  secteurs  

stratØgiques  que  matØrialisent  les rØseaux  routiers,  le  rØseau  de distribution  de  

l�eau  et  de  l�ØlectricitØ,  et  de  l�assainissement  pour  les  structures  de  base  et  

les  Øquipements  d�enseignement,  de  santØ  et  de   la  culture  pour  les  structures  

à  vocation  socio � culturelles. 

 

1 -   Les  Øquipements  de  base 

 

1 � 1   L�infrastructure  de  transport : 

-  Le rØseau  routier : 

     La rØgion est traversØe par trois routes nationales ( 2, 6 et 15 ).  La longueur  

totale du rØseau routier classØ de la rØgion est d�environ 3.830 Km dont 2.264 

revŒtues, soit  une  densitØ  de  2,3  km  par  100 km²,  contre  1,3  à  l�Øchelle  

nationale.  Ce  rØseau  est  rØparti  comme suit : 

- routes nationales 691 Km dont 582 Km revŒtues; 
- routes rØgionales 880 Km dont 699 Km revŒtues; 
- routes provinciales 2.259 Km dont 983 Km revŒtues. 

Le rØseau routier rØgional s�est dØveloppØ dans un contexte caractØrisØ par un relief 

accidentØ.  L�Øtat  de  viabilitØ  du  rØseau  est  en  gØnØral  trŁs  mauvais,  Øtant  

donnØ  que  les  routes  sont  frØquemment  endommagØes  par  les  glissements  de  

terrains,  et  les  crues  des  oueds.  Ce qui fait que la desserte des diffØrentes 

composantes de la rØgion demeure insuffisante et difficile.  Le problŁme de 

l�enclavement est trŁs ressenti,  à l�Øchelle  de  l�ensemble de  la  rØgion. Le 

dØveloppement  Øconomique et social de cette rØgion est largement conditionnØ  par 

le dØveloppement de son rØseau routier et tout  particuliŁrement par le 

dØsenclavement du monde rural. 

Le  transport  routier  souffre  d�une  autre  lacune  de  taille,  à  savoir  le  manque  

de  gares  routiŁres,  notamment  dans  les  principales  villes  et  les  grands  n�uds  

routiers.   
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    Si la rØgion de Taza � Al Hoceima � Taounate  souf fre , en gØnØral, d�un sØrieux 

problŁme d�enclavement qui met l�espace rØgional  entiŁrement  en situation 

d�isolement par rapport au contexte national, ce problŁme se pose d�une façon plus 

aiguº à l�Øchelle rØgionale oø de nombreuses zones restent inaccessibles ou mal 

reliØes entre elles . Les difficultØs de transport et de circulation à cette Øchelle se 

retrouvent Øgalement entre les agglomØrations urbaines et rurales et les arriŁre-pays 

qu�elles sont censØes desservir, et partant jouer un rôle dans leur redynamisation sur 

le plan socio � Øconomique. 

-  L�infrastructure  aØroportuaire :   

       La rØgion de Taza - Al Hoceima - Taounate dispose  d�un  seul  aØroport à             

Al Hoceima.  MalgrØ  son  classement  comme  aØroport  international,  son  faible  

trafic ( 50 000 passagers / an )  limite  sa  portØe  rØgionale.  Il  dessert  la  ville      

d�Al Hoceima  qui  souffre  d�un  enclavement  handicapant  beaucoup  plus  que  le  

reste  de  la  rØgion,  et  il  est  beaucoup  liØ  à  l�activitØ   touristique  que  n�importe 

qu�elle  autre  activitØ.   
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-  L�infrastructure portuaire :      

        La  rØgion  dispose  de  deux  ports ( Al Hoceima  et  Cala Iris )  dont l�extension 

est nØcessaire  pour amØliorer leurs  capacitØs d�accueil,  et amØliorer leurs services 

en matiŁre de transport et de commerce aux niveaux  national et international. 

Le  port  d�Al Hoceima  dont  l�activitØ  principale  est  la  pŒche  n�accorde  qu�une  

place  secondaire  au  commerce  et  aux  activitØs  de  plaisance.  Le  dØficit  en  

liaisons  routiŁres  avec  l�intØrieur  limite  les  possibilitØs  de  diversification  de  ses  

activitØs.   

Le  port  de  Cala Iris  qui  a  ØtØ  ØdifiØ  en  1998,  est  conçu  exclusivement  pour  

l�activitØ  de  la  pŒche,  et   souffre  d�un  enclavement  handicapant. 

Cependant,  la  proximitØ  du  port  de  Nador  est  de  nature  à  encourager  

l�ouverture  sur  l�extØrieur.   

 

1 � 2   Les  Øquipements  hydrauliques : 

        Concernant les ouvrages hydrauliques, la rØgion compte en plus de lacs 

collinaires, sept barrages ayant pour fonctions essentielles l�irrigation, l�alimentation 

des populations en eau potable et la production de l�Ønergie Ølectrique. 

 

-  L�eau potable 

        L�Øtendue  de  la  rØgion  du  bassin  de  la  Moulouya  à  celui  du  Sebou  et  

Rhis-Nekor  est à l�origine  de  l�Ødification d�une sØrie de barrages sur le Nokour, 

l�Inaouene , le Sebou , le Ouergha  et le Moulouya , ce  qui   permet 

l�emmagasinement d�un important potentiel hydrique , et  fait de cette rØgion l�une 

des plus dotØes, au Maroc, en matiŁre de structures de stockage des eaux 

superficielles. 

Tab. n° 5 

Principaux  ouvrages hydrauliques de la rØgion 

Barrages Mise en 
service 

Retenue 
(Mm 3 )  

Hauteur 
(m)   But  

Volume 
rØgularisØ 

(Mm 3 )  

Superficie 
irrigable  

Energie 
product. 
(GWh/an)  

Idriss Premier  1973  1182  72  E, I  270  72.000  66  
Sidi Chahed  1996  170  60  AEPI, I  50  1.200  -  
Al Wahda  1996  3714  88  E, I  1740  115.000  400  
Bouhouda  1998  55,5  55  AEPI , I  20  1.500  -  
Asfalou  1999  317  112  AEP, I  75  8.300  -  
Bab Louta  1999  35  55  AEP  10  -  -  
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        Selon le recensement gØnØral de la population et de l�habitat de 2004, les 

mØnages disposant de l�eau potable ne  reprØsentent  que  28% ,  à  l�Øchelle  

rØgionale,  contre  57,5%  à  l�Øchelle  nationale.  Par ailleurs, la production de l�eau 

potable par l�ONEP au sein de la rØgion est ØvaluØe à plus de 12 millions de m3,          

et  la consommation  s�ØlŁve à  plus  de  8 millions de m3. 

Le nombre total d�abonnØs est de  l�ordre  de 60 000 dont 52,5 %  à Taza, 33,5 %  à 

Al Hoceima, et 14 %  à Taounate.  

-  L’ØlectricitØ 

        Les centrales hydroØlectriques associØes aux barrages Idriss Ier, Al Wahda et 

Allal El Fassi disposent d’une puissance installØe de 535 MW.   La valorisation de la 

ressource mobilisØe par ces centrales  permet de produire en moyenne 814 GWH 

par an.  La  rØgion  dispose  d’autres centrales  de moindre importance, notamment  

celle  de  Ras El Ma (province de Taza).    

Selon  le recensement de 2004,  la  proportion  des  mØnages  de la rØgion 

raccordØs au rØseau de distribution de l�ØlectricitØ  se  situe  à  hauteur de  51,2 %,  

contre  71,6  à  l�Øchelle  nationale. 

La consommation de l�Ønergie Ølectrique dØpasse  les 110.000.000 kw.,  et  le   

nombre d�abonnØs, s�ØlŁve à  hauteur  de  90 000 , dont  51 %  dans  la  province  de  

Taza, 32,5 %  dans  celle  d�Al Hoceima,  et  16,5 %  dans  celle  de  Taounate. 

 

1 � 3  Les Øquipements de tØlØcommunications 

    . Le nombre d�abonnØs au  tØlØphone en 1997 Øtait de  l�ordre  de  31.144 rØpartis 

selon les provinces  comme suit : 

- Taza : 15.493 abonnØs; 
- Al Hoceima : 10.820 abonnØs; 
- Taounate : 4.831 abonnØs. 
L�importance  prise  par  le  tØlØphone  mobile  a  donnØ un  coup  de  frein  à  

l�accroissement  du  nombre  d�abonnØs.   

La  rØgion  dispose  de  stations  de  relais  à  distance  et  de  centre  de  

transmission  à  longue  portØe  qui  font  d�elle  une  zone  relais  entre  les  rØgions  

atlantiques  et  les  rØgions  orientales  du  pays.   
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1 � 4 Les rØseaux d�assainissement :   

       la rapiditØ du processus d�urbanisation et son caractŁre souvent non 

rØglementaire, se conjuguent au dØficit chronique, en matiŁre d�infrastructure 

d�assainissement (liquide et solide) pour amplifier  le  rôle  des agglomØrations de la 

rØgion, en  matiŁre  de  pollution  de  leurs  environnements.. 

      A l�exception de certains centres de la province de Taza qui sont dotØs 

d�installations d�Øpuration des eaux usØes, partout dans la rØgion prØvaut 

l�Øvacuation directe dans la nature, et sans traitement prØalable des rejets liquides 

urbains. Etant donnØ que la quasi totalitØ des agglomØrations sont situØes à 

proximitØ de cours d�eau et sur des nappes aquifŁres, les dØgâts causØs par ce 

mode d�assainissement, qui n�en est pas un d�ailleurs, ne sont pas des moindres, à 

court et à long terme. 

      Quant à l�assainissement solide, le recours aux dØcharges non contrôlØes et non 

ØquipØes , qui prØvaut dans toutes les agglomØrations de la rØgion, engendre 

d�autres problŁmes , non moins graves que ceux liØs à l�assainissement liquide. A ce 

propos, il y a lieu de signaler qu�outre les atteintes apportØes à l�Øquilibre Øcologique 

à travers la dØgradation du milieu forestier, la pollution des nappes phrØatiques, du 

littoral, des eaux retenues par les barrages, ces dØcharges sont dangereuses pour 

les villes mŒmes qui les ont engendrØ et qui entretiennent le systŁme de pollution 

auquel elles sont intØgrØes, soit directement à travers la pollution atmosphØrique, soit 

indirectement à travers les eaux superficielles et souterr aines.   

 
2  -  Les  Øquipements  socio � collectifs 
2 � 1   L’Øducation et la formation : 
 
          Les taux de scolarisation Ømanant des diffØrents recensements rØvŁlent, d�une 

part, des discordances trŁs voyantes avec le niveau national, et d�autre part, des 

disparitØs Ønormes à l�intØrieur de la rØgion.  

Tableau n° 6 
Taux de scolarisation des enfants de 8 à 13 ans par provi nce ( 1994) 

Provinces Milieu urbain Milieu rural Ensemble 
Garçons  Filles Total Garçons  Filles Total Garçons  Filles Total 

Taza 88.4 79.5 83.8 58.1 24.8 42.1 66.1 40.4 53.5 
Al Hoceima 90.3 82.8 86.6 58.4 21.0 40.2 67.5 39.2 53.6 
Taounate 87.7 72.3 79.4 57.3 20.1 39.4 59.4 24.6 42.5 
RØgion 88.9 79.4 84.0 57.8 22.1 40.6 63.9 34.3 49.4 

                           Source : MinistŁre de la PrØvision Economique et du Plan :   
                                        Aspects dØmographique et socio-Øconomique de la RØgion de Taza-  

                         Al Hoceima- Taounate , C.E.R.E.D.  Rabat, 1999 
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      Cette rØgion qui se  classe  parmi  celles  qui  se  trouvent  dans  une  situation  

favorable   , par  rapport  à  la  moyenne  nationale   pour  les  Øcoles  primaires,  

enregistre un taux de scolarisation global nettement infØrieur à cette moyenne            

( 62%), et  souffre de grandes disparitØs entre villes et campagnes, et parfois mŒme 

entre provinces. 

       En effet, le milieu rural reste sous ØquipØ et la pression est trŁs forte sur les 

structures scolaires urbaines, notamment en matiŁre d�enseignement secondaire  du  

premier  cycle, malgrØ  qu�elles  lui  permettent  de   se  classer  parmi  les  plus  

nanties  du  pays. Pour  les  Øquipements  en  lycØes  et  en  Øtablissements  

d�enseignement  supØrieur  et  de  formation  professionnelle , les  carences  sont  

notoires , et  se rØpercutent nØgativement sur la scolarisation  notamment fØminine.  

La proportion des filles dans l�effectif global des ØlŁves de l�enseignement primaire 

qui Øtait de l�ordre de 35.8 % en 1996 (contre 41.8% au niveau national) est tombØe 

à 32.7% au niveau de l�enseignement secondaire (contre 43.3% à l�Øchelle 

nationale). 

 

Tableau  n° 7 
Evolution  de  la  part  des  filles  parmi  les  ØlŁves   

du secondaire  par  province 
Provinces %  Province % des filles 

1993-1994 1997-1998 1993-1994 1997-1998 
Taza 59.2 34.3 59.0 37.8 
Al Hoceima 21.8 35.9 22.1 39.4 
Taounate 19.0 23.8 18.9 27.8 

RØgion 100 31.9 100 35.7 
                           Source : MinistŁre de la PrØvision Economique et du Plan :   
                                        Aspects dØmographique et socio-Øconomique de la RØgion de Taza-  

                         Al Hoceima- Taounate , C.E.R.E.D.  Rabat, 1999 

 
 
           En effet, la diffØrence est grande pour la proportion des filles dans 

l�enseignement secondaire entre les provinces de Taza et d�Al Hoceima et celle de 

Taounate. La faiblesse des Øquipements scolaires, en gØnØral, et dans les 

campagnes, en particulier, explique ces diffØrences. 
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2 � 2  Les Øquipements  sanitaires : 
 
       A ce niveau, Øgalement, la rØgion se distingue par un sous-Øquipement 

manifeste, notamment à travers la nature et la rØpartition des structures de soins. 

 

Tableau n° 8 
Evolution du nombre des hôpitaux et des centres de santØ 

et de leur capacitØ litiŁre  
 

Provinces 
1982  2004 

Hôpitaux  Centre de 
SantØ 

Nombre  
de lits 

Hôpitaux  Centre de 
SantØ 

Nombre  
de lits 

Taza 2 48 382 3 61 497 
Al Hoceima 1 33 345 1 37 443 
Taounate - 36 180 1 51 135 

RØgion 3 117 907 5 149 1075 
                           Source : MinistŁre de la PrØvision Economique et du Plan :   
                                        Aspects dØmographique et socio-Øconomique de la RØgion de Taza-  
                                   Al Hoceima- Taounate , C.E.R.E.D.  Rabat, 1999 

 
          L�accroissement du nombre d�hôpitaux ne trad uit pas une Øvolution qualitative 

certaine. Les hôpitaux existant ne comptent aucun de nive au rØgional. Ils  sont  tous 

de niveau local, et / ou  provincial. Cette Øvolution est louable, mais elle reste en 

deçà des besoins d�une rØgion qui souffre fortement du so us-Øquipement et de 

l�enclavement.  Sa  position  de  zone    stratØgique  de  passage  se  retrouve  

Øgalement  compromise  par  ce  sous-Øquipement.  

          Dans ce sens, le nombre de lits n�a pas ØvoluØ, au mŒme rythme que le 

nombre d�hôpitaux. Ce qui a limitØ la portØe de l�accroissement des structures 

hospitaliŁres. L�Øvolution la plus notable s�est faite dans le sens de 

l�approfondissement des Øcarts entre les provinces. De ce fait, la capacitØ litiŁre ne 

s�est pas amØliorØe, bien au contraire, d�une  maniŁre  sensible. 
 

Tableau n° 9 
Evolution de l�effectif des mØdecins du secteur public par province 
 

Provinces 
MØdecins Nombre d�habitants/mØdecin 

1982 1997 1982 1997 
Taza 
Al Hoceima 
Taounate 

34 
15 
11 

105 
86 
53 

18 000 
 20 750 
 48 700 

6 700 
4 400 

     11 800 
RØgion 60 244 24 300 7 000 

                           Source : MinistŁre de la PrØvision Economique et du Plan :   
                                        Aspects dØmographique et socio-Øconomique de la RØgion de Taza-  

                           Al Hoceima- Taounate , C.E.R.E.D.  Rabat, 1999 
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       Sur le plan quantitatif l�amØlioration du taux d�encadrement est trŁs sensible, 

mais elle reste encore insuffisante, sur le plan de la couverture des spØcialitØs 

mØdicales nØcessaires à un vØritable encadrement rØgional. Les mØdecins 

spØcialistes ne reprØsentent que 24 %. Cette carence qualitative est Øgalement 

notoire entre milieu urbain et milieu rural, et entre les trois provinces constituant la 

rØgion. La  majoritØ  des  ESSB ( Etablissements de Soins de SantØ de Base)  sont  

dØpourvus  de  la  prØsence  permanente  des  mØdecins.  En  plus,  les  1154 

infirmiers  en  exercice  dans  la  rØgion  sont  insuffisants  pour  une  population  

globale  d�environ  2  millions  d�habitants.  

D�autre  part,  le  monde  rural  souffre  pour  l�essentiel  de  l�Øloignement  des  

Øtablissements  de  santØ  publique.  C�est  la  cas  de  la  majoritØ  du  territoire  de  

la  province  d�Al Hoceima,  et  du  Nord  de  celles  de  Taza  et  Taounate.   

L�infrastructure  sanitaire  privØe  n�est  pas  tellement  ØtoffØe  pour  combler  les  

lacunes  du  secteur  public. 

Tableau  n° 10 
Infrastructure  sanitaire  privØe 

Provinces Cliniques Cabinets de 
radiologie 

Laboratoires  
mØdicales 

Cabinets 
Consultations 

Ch. 
dentistes 

Pharmacies 

Nbre Lits 
Taza 2 35 1 2 58 12 112 

Al Hoceima 2 38  4 29 7 63 

Taounate 1 20   21 2 35 

RØgion 5 93 1 6 108 21 210 

      

    L�infrastructure  disponible  à  l�Øchelle  rØgionale  ne  permet  pas  à  cette  rØgion  

d�occuper  une  place  parmi  les  rØgions  les  mieux  placØes  à  l�Øchelle  nationale : 

Tab. n° 11 
Les  indicateurs  de  couverture  sanitaire 

                                                                   RØgion         Province de Taza         Maroc 

Nombre d�habitants par mØdecin du public                8 000                    6 500                    2 000  
Nombre de cabinets de mØdecins privØ :                16 600                  12 700                    5 000 
Nombre d�habitants par lit d�hôpital                         19 300                   21 100                      900 
Nombre d�habitants par chirurgien-dentiste               85 000                   62 000                 12 000 
Nombre d�habitants par pharmacie                             8 500                      6 500                   5 000 
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       Les  principaux  indicateurs  de  couverture  sanitaire  placent  la rØgion  au  

dessous  des  moyennes  nationales  et  donnent  à  la  pr ovince  de  Taza  une  

avance  certaine  sur  le  plan  rØgional.  

Les  structures  rØgionales  de  santØ   se  composent  de  171  formations  sanitaires  

publiques, à  raison  de  plus  de  10 000 habitants  p ar  formation : 

- Province de Taza : 67 formations, soit : 11 000 hab. / formation 
- Province  d�Al Hoceima : 45  formations, soit : 8 800 hab. / formation 
- Province  de  Taounate : 59  formations, soit : 11 300 hab.  / formation 

 

2 � 3   Les Øquipements culturels et sportifs :               

         La rØgion Taza - Al Hoceima -Taounate connaît une grande insuffisance en 

matiŁre d�animation sportive et culturelle, notamment  en milieu rural  oø  les 

maisons de jeunes et les foyers fØminins sont  rares et les espaces rØcrØatifs et 

sportifs  sont quasi-inexistants.   

Les  principales installations sportives et  culturelles se prØsentaient  comme suit : 

- 21 terrains de foot ball; 
- 7 terrains de basket ball; 
- 6 terrains de hand ball; 
- 6 terrains de volley ball; 
- 1 terrain d�athlØtisme; 
- 30 foyers fØminins; 
- 10 maisons de jeunes. 
A l�instar des secteurs de l�Øducation et de la santØ, des Øcarts  entre les milieux 

urbain et rural  restent  considØrables.  Et  dans  ce  domaine  aussi,  la  province  de  

Taza  bØnØficie  d�un  lØger  avantage  par  rapport  au  reste  de  la  rØgion.  

        La  problØmatique  des  Øquipements  d�infrastructure  et  de  superstructure  qui  

est  gØnØrale  à  l�ensemble  du  Maroc,  se  pose  avec  beaucoup  plus  d�acuitØ  dans  

cette  rØgion  qui  souffre  d�un  enclavement  handicapant.   Cependant,  le  retard  

accumulØ  depuis  des  dØcennies  a  aggravØ  le  dØficit  en  Øquipements,  toutes  

catØgories  confondues.  MŒme  la  province  de  Taza  qui  ressort  comme  Øtant  en  

avance  sur  le  reste  de  la  rØgion,  enregistre  des  carences  notoires  sur  plus  

d�un  plan.  Ce  qui  n�est  pas  fait  pour faciliter  l�Ømergence  Øconomique  de  la  

rØgion  et  le  dØveloppement  urbain  recherchØ  pour  l�ensemble  des  

agglomØrations  de  la  rØgion.  

      La  ville  de  Guercif  qui  a  connu  une  croissance  urbaine  trŁs  forte  au  cours  

des  deux  derniŁres  dØcennies  du  20Łme  siŁcle,  a  ØtØ  parmi  les  agglomØrations  

qui  ont  le  plus  souffert  du  dØficit  que  connaît  la  rØgion  en  matiŁre  

d�Øquipement.     
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Chapitre 4 

L�urbanisation   

 

         A  l�instar  d�un  grand  nombre  de  rØgions  du  Maroc,  celle  de  Taza �         

Al Hoceima � Taounate,  connaît  une  forte  dynamique   urbaine  qui  reflŁte  un  

Øtoffement  notable  de  l�armature  urbaine  et  une  amØlioration  sensible  du  taux  

d�urbanisation.  Cette  Øvolution  qui  se  traduit  par  des  mutations  qualitativement  

et  quantitativement  à  mŒme  d�instaurer  de  nouveaux  Øquilibres  spatiaux,  

Øconomiques  et  sociaux,  ne  manque  pas  d�impacts  sur  la  position  de  la  

rØgion  dans  son  environnement  proche  et  au  sein  de  l�ensemble  du  pays,  en  

gØnØral,  et  sur  la  ville  de  Guercif  en  particulier. 

L�examen  des  principaux  aspects  et  mØcanismes  de  la  dynamique  urbaine  

permettra  d�Øvaluer  ses  diffØrentes  implications  et  retombØes. 
 

1  -    Des  dynamiques  urbaines  peu  similaires 

            La  population  urbaine  rØgionale  qui  s�est  ØlevØe  en  2004  à  hauteur  de  

436 645  habitants  contre  1 366 406  pour  le  milieu rural, donne un taux 

d�urbanisation  de  24,2 % ,  ne  reprØsentant  que   44 %  du taux national ( 55 % ). 

Ce faible taux d�urbanisation se conjugue à la faiblesse  du taux d�accroissement de 

la population globale pour faire de cette rØgion un cas dØcalØ par rapport aux 

moyennes  nationales. 
 

1 � 1  Des  niveaux  d�urbanisation  dØcalØs 

Tableau n° 12 
Evolution  de  l�effectif  de  la  population  urbaine  par  province 

Dates 
Province  

d�Al Hoceima 
Province  

de Taounate 
Province 
 de Taza RØgion 

1971  22 496  8 732 68 870 100 098 
1982 59 490 21 173 105 810 186 473 
1994 112 588 52 274 206 181 371 043 
2004 118 463 68 168 250 258 436 889 

                            Source : RGPH de 1971, 1982, 1994, et 2004 
  

         Si  le  profil  dØmographique  de  la  population  urbaine  change  d�une  

province  à  l�autre,  c�est  au  niveau  du  rythme  d �accroissement  de  cette  

population  que  les  diffØrences  sont  plus  notables  et  plus  lourdes  de  

consØquences  sur  le  phØnomŁne  urbain  dans  sa globalitØ.   
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Si  la  province  de  Taza  arrive  en  tŒte,   c�est  par ce  que  le  processus  urbain   

y  est  trŁs  ancien,  notamment  à  Taza  ville.  

 
Taza  au  dØbut  du  20Łme  siŁcle 

           Celle  d�Al Hoceima  qui  a  renouØ  avec  ce  processus  au  cours  de  la  

pØriode  coloniale,  arrive  en  seconde  position,  alors  que  celle  de  Taounate  oø  

ce  phØnomŁne  est  tout  rØcent,  reste  profondØment  rurale.  Cependant,  si  cette  

hiØrarchisation  à  caractŁre  historique  explique  certains  aspects  de  la  rØalitØ  

urbaine,  elle  reste  partielle  dans  la  mesure  oø  l�urbanisation  reste,  en  gØnØral,  

un  phØnomŁne  rØcent  pour  l�essentiel  de  la  rØgion.   

Tableau  n°  13 
Evolution du taux d�urbanisation par province 

Dates 
Province  

d�Al Hoceima 
Province  

de Taounate 
Province 
 de Taza RØgion 

1971   9.1 % 1.9 % 14.2 % 8.5 % 
1982 19.1 % 3.9 % 17.6 % 12.9 % 
1994 29.4 % 8.3 % 29.1 % 21.5 % 
2004 29,9% 10,2% 33,6% 24,2% 

                            Source : - Direction de la Statistique : Population lØgale selon le 
                                                 RGPH de 1971, 1982, 1994, et 2004 

 

          La  rØgion  de  Taza � Al Hoceima � Taounate  qui  se   distingue  par  son  

faible  taux  d�urbanisation  par  rapport  aux  rØgions  voisines,  se  distingue  

Øgalement  par  une  diversitØ  assez  marquØe  entre  les  provinces  qui  la  

composent.     

       La  province de  Taza  qui  Øtait  toujours  en  avance  sur  le  reste  de  la  

rØgion  conserve  cet  avantage  en  s�octroyant  la  plus  grande  part  de  la  

population  urbaine  rØgionale.  Ce  qui  permet  d�avancer  qui  si  cette  rØgion  

amØliore  rØguliŁrement  son  taux  d�urbanisation,  le  dynamisme  urbain  soutenu  

de  la  province  de  Taza,  y  est  pour  beaucoup.   
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1 � 2  Une  Øvolution  qui  ne  bouscule  pas  la  hiØrarchie  Øtablie 

         L�Øvolution  du  taux  d�accroissement  moyen  annuel  de  la  population  

urbaine  montre  que  cette  rØgion  est  en  passe  de  perdre  le  dynamisme  urbain  

qui  la  caractØrisait  depuis  le  milieu  du  20Łme  siŁcle. 

Tableau  n° 13 
Evolution  du  taux  d�accroissement  moyen  annuel 

de  la  population  urbaine  par  province 
PØriode P. Taza P. Al Hoceima P. Taounate RØgion 

1971 � 1982 3,9 % 9,2 % 7,6 % 5,7 % 
1982 � 1994 5,5 % 5,4 % 7,8 % 5,7 % 
1994 - 2004 2,6 % 0,5 % 2,7 % 2  % 

Source : RGPH de 1971, 1982, 1994, et 2004 
 

 
     La  diversitØ  des  rythmes  d�Øvolution  de  la  population  urbaine  cache  mal  

l�essoufflement  de  la  dynamique  urbaine,  et  met  en  Øvidence  la  reproduction  

de  la  hiØrarchie  hØritØe  du  passØ. Dans  ce  sens,  la  province  de  Taza  a  

enregistrØ  la  plus  faible  baisse  du  taux  d�accroissement,  alors  que  les  deux  

autres  ont  connu  des  baisses  supØrieures  à  la  moyenne  rØgionale.  C�est  ce  

qui  ressort  clairement  de  l�Øvolution  de  la  rØpartition  de  la  population  urbaine  

rØgionale  par  province.  

 

Tableau  n° 14 
Evolution de la rØpartition de la population  

urbaine entre les provinces de la rØgion 
 

                             
 
 
 
 
 
 
 

Sources : RGPH de 1971, 1982, 1994 et 2004 
 

 

             Quoique  la  province  de  Taza  a  vu  sa  part  de  la  population  urbaine  

rØgionale  rØgresser  progressivement  depuis  le  milieu  du  20Łme  siŁcle,  elle  a  

conservØ  sa  primautØ  à  l�Øchelle  rØgionale,  qu�elle  a  mŒme  renforcØ  au  cours 

de  la  derniŁre  dØcennie. 

 

     

Provinces 
 

1971 1982 
 

1994 
 

2004 
Al Hoceima 
Taounate 
Taza               

 22,5  % 
   8,7   % 

   68,8  % 

31 ,9 % 
11 ,3 % 
56 ,7 % 

30 , 3 % 
14      % 
 55 , 6 % 

27,1% 
15,6% 
57,3% 

Total 100% 100% 100% 100% 
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1 � 3  Des  dynamiques  aux  origines   diffØrentes   

Tableau  n° 15  
Structure du gain dØmographique urbain rØgional : 1982 � 1994 

Province Exode rural Croît naturel Extension 
territoriale 

Total 

Taza 54 % 30 % 16 % 100 % 
Al Hoceima 21 % 60 % 19 % 100 % 
Taounate 44 % 35 % 21 % 100 % 
RØgion 100 % 100 % 100 % 100 % 

Source : CERED : Aspects dØmographiques et socio-Øconomiques  
de la rØgion de Taza � Al Hoceima � Taounate, Rabat, 1 999 

 
 

        Si  ce  tableau  fait  ressortir  l�exode  rural  comme  principal  facteur  de  la  

dynamique  urbaine  à  l�Øchelle  rØgionale, il  souligne,  par  la  mŒme  occasion  le  

rôle  jouØ  par  le  transfert  des  populations  du  monde  rural  au  monde  urbain,  à 

travers  l�annexion  des  pØriphØries rurales  aux  diffØrentes  agglomØrations  

urbaines.  Ce  transfert  qui  s�est  effectuØ  sans  dØplacement  des  populations  

confirme  l�importance  de  l�apport  rural  dans  la  dynamique  urbaine  qui  traverse  

cette  rØgion.  

Face  à  cette  Øvolution,  presque  gØnØrale,  la  province  d�Al Hoceima  se  

distingue  par  l�importance  de  l�apport  naturel  dans  l�accroissement  

dØmographique  de  ses  villes.     

 

2  -  Une  armature  urbaine  dØsØquilibrØe 

 
       La  rØgion  Taza - Al Hoceima � Taounate  qui  n�a  cessØ  d�accroître  le  

nombre  de  ses  agglomØrations  urbaines,  n�arrive  pas  jusqu�ici  à  dØvelopper  

une  armature  urbaine  ØquilibrØe  et  intØgrØe.  L�urbanisation  de chaque  province  

s�opŁre  indØpendamment  des  autres  et  sans  structuration  d�ensemble.   

La  promotion  d�un  certain  nombre  d�agglomØrations  au rang  d�entitØs  urbaines  

qui  obØit  à  des  logiques  oø  le  provincial  l�emporte  sur  le  rØgional,  s�avŁre  

plus concurrentielle  que  complØmentaire.  En  plus,  le  gonflement  des  strates  

infØrieures  de l�armature  urbaine  ne  semble  pas  trop  influencer  la  configuration  

du  phØnomŁne  urbain,  ni  à  l�Øchelle  provinciale  ni  à l�Øchelle  rØgionale.  
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2 � 1  RØpartition  de  la  population  selon  les  strates  urbaines 

Tableau  n° 16  
L�armature  urbaine  rØgionale  en  2004 

 

Strates 
urbaines 

Province 
de Taza 

Province  
d�Al Hoceima 

Province  
de Taounate 

 

RØgion Nombre 
d�unitØs 

%population 
urbaine 

Nombre 
d�unitØs 

%population 
urbaine 

Nombre 
d�unitØs 

%population 
urbaine 

+100 000hts 1 55,8 % - - - - 1=  32,1%  

+50à 100 000 1 22,9 % 1 47,5 % - - 2= 25,9% 

+20à 50 000 1 10,2 % 1 22,8 % 1 47,8 % 3= 19,5% 

+10à 20 000  - - 2 23,2 % 1 24,5 % 3= 10 % 

- 10 000 hts 8 11 % 4 6,4 % 3 27,6 % 15=12,5% 

Total 11 100 % 8 100 % 5 100 % 24= 100% 

Source : RGPH  2004 

 

      Ce  tableau  met  en  Øvidence  la  prØØminence  de  la  province  de  Taza,  sur  

tous  les  plans.  Elle  concentre  11  des  24  agglomØrations  urbaines  de  la  rØgion 

( 45,8%),  et  concentre  57,3 %  de  la population  urbaine  rØgionale.  Elle  conserve  

l�avantage  d�avoir  la  plus  grande  ville  rØgionale  et  la  taille  dØmographique  

moyenne  la  plus  ØlevØe  de  l�ensemble  des  villes  de  la  rØgion.  Ce  qui  lui 

donne  l�armature  urbaine  la  plus  ØquilibrØe  à  l�Øchelle  rØgionale.   

Tableau  n° 17 

Evolution  de  la  taille  dØmographique  moyenne  des  villes  de  la  rØgion 

 

 

 
 
 
 
 
 

Sources : RGPH de 1971, 1982, 1994 et 2004   
 
 

               Ce tableau  fait  ressortir  un  des  aspects  de  la  faiblesse  de  

l�armature  urbaine  rØgionale  qui  est  fortement  marquØe  par  l�importance  

numØrique  des  petites  agglomØrations.  MŒme  la  province  de  Taza  qui  

possŁde  la  plus  grande  ville  rØgionale,  et  une  taille moyenne  toujours  

supØrieure  à  la  mØdiane  rØgionale,  n�arrive  pas  à  se  dØmarquer  d�une  

maniŁre  assez  nette  du  reste  de  l�ensemble  de  la  rØgion.   

Provinces 
 

1971 
 

1982 
 

1994 
 

 
2004 

Al Hoceima 
Taounate 
Taza 

7 500 
2 910 

13 774 

14 872 
5 293 

21 162 

14 073 
10 454 
38 592 

14 807 
13 633 
22 750 

RØgion 9 100 13 320 15 460 18 200 
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2 � 2  Une  rØpartition  du gain  dØmographique  dØsØquilibrØe   

Tableau  n° 18 
Evolution de la rØpartition du  gain dØmographique 

 urbain entre les provinces 
Provinces Gain  

1971 � 1982 
Gain  

  1982 � 1994  
Gain 

1994 - 2004 
Al Hoceima 
Taounate 
Taza 

42.6 % 
14.3 % 

              43    % 

        29.1 % 
17 %  
 53.7 % 

  8,9 % 
24,2 % 
66,9 % 

Total 100 % 100 % 100 % 

Sources : RGPH de 1971, 1982, 1994 et 2004 

 

    La  prØØminence  de  la  province  de  Taza  au  niveau  de  l�effectif  et  de  la  

taille  des  agglomØrations  urbaines   se  rØpercute  sur  sa  part  dans  le  gain  

dØmographique  enregistrØ  par  l�ensemble  des  villes  de  la  rØgion.  Sur  ce  plan,  

la  part  de  la  province  de  Taza  est  en  amØlioration  constante,  puisqu�elle  est  

passØe  de  moins  de  50 %  entre  1971  et  1982  à  plus  des  deux  tiers,  entre  

1994  et  2004.  Ce  qui  reflŁte  un  dynamisme  certain  de  cette  province  à  

l�Øchelle  rØgionale,  en  tØmoigne  la  rØgression  de  la  part  de  la  ville  de  Taza  

dans  ce  gain,  à  l�Øchelle  provinciale,  qui  est  passØe  de  59,7 %  entre  1971  et  

1982,  à  32,6 %  entre  1994  et  2004,  au   prof it  des  autres  agglomØrations  

urbaines  de  la  province. 

La  dØcomposition  du  gain  dØmographique  urbain  entre  les  principales  strates  

de  villes  met  en  Øvidence  un  autre  aspect  du  dØsØquilibre  qui  caractØrise  

l�armature  urbaine  dans  ses  dimensions  rØgionales  et  provinciales. 

 

Tableau n° 19 
Evolution  de  la  rØpartition du gain dØmographique   

selon les strates  urbaines 
 

Strates  urbaines 

Gain  dØmographique / pØriode intercensitaire  

1971 - 1982 1982 - 1994 1994 - 2004 

+ 100 000 hts - 23,7 % 28,4 % 

+ 50 � 1OO 000 23,2 %   7,3 % 23,3 % 

- 50 000 hts 76,8 % 69    % 48,3 % 

Sources : RGPH de 1971, 1982, 1994 et 2004 
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     Ce  tableau  fait  ressortir  avec  plus  de  vigueur,  la  prééminence  de  la  

province  de  Taza  à  l’échelle  régionale.  En  effet,  au  niveau  de  la  strate  des 

villes  de  plus  de  100 000 habitants,  la  ville  de  Taza  qui  y  figure   seule  a  

accrue  considérablement  sa  part  dans  le  solde  démographique  urbain  de  cette  

catégorie  de  villes.     

 

 

 

 

 

 

 

 

Au  niveau  de  la  strate  de  50  à  100 000 habitants,  où  se  trouve  la  ville        

d’Al Hoceima,  chef – lieu  régional,  à  côté  de  Guercif,  cette  dernière  s’est  

accaparée  plus  de  99 %  du  gain  démographique,  et  perpétue  ainsi  la  

domination  de  sa  province,  lorsque  Taza  rentrait  pour  100%  de  ce  solde  

entre  1971  et  1982  et  76,3%  entre  1982  et  1994.  Pour  ce  qui  est  de la  

strate  des  agglomérations  de  moins  de  50 000 habitants,  la  prééminence  de  la  

province  de  Taza  n’est  pas  totalement  remise  en  cause,  puisque  sa  part  du  

gain  démographique  qui  était  de  l’ordre  de  19,3 %  entre  1971  et  1982,  est  

passée  à  44,5 %  entre  1982  et  1994,  et  à  33,3 %  entre  1994  et  2004.  La  

montée  en  puissance  de  la  petite  urbanisation  dans  la  province  de  Taounate  

dont  la  part  dans  le  solde  urbain  de  cette  strate  est  passée  de  20,3 %  à  

24,4 %  et  puis  à  47,7 %  durant  les  mêmes  périodes  intercensitaires,  s’est  faite  

essentiellement  au  dépens  de  la  province  d’Al Hoceima  dont  la  part  est  

passée  de  60,3 %,  à  31 %  et  à 19 %.   

Toutes  ces  considérations  permettent  de  soutenir  que  la  province  de  Taza  se  

présente  à  l’échelle  régionale  comme  la  seule  entité  territoriale  où  toutes  les  

strates  urbaines  régionales  sont  représentées  et  dont  la  présence  est  

fortement  ressentie  sur  le  plan  du  croît  démographique  urbain,  à tous  les  

échelons.    

 

 

La  ville  de  Taza 


